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Le congres radical a commencé ses tra¬ 
vaux. M. Daladier a loue l'œuvre du Gou¬ 
vernement. Des tendances diverses se des¬ 
sinent. 

Les nationalistes espagnols ont commen¬ 
cé leur marche sur Ci)on et ont encore 
avance en direction de Madrid. 

Le grand rassemblement rexiete à 
Bruxelles a été interdit pa- le gouverne¬ 
ment, mais les partisans de M. Degrelle 
veulent manifester quand meme. 

A LA iliüiSfiii DES lHEMiNS 

La première journée du Congrès de 
Biarritz u fuit upparaitre à la fois le 
désir éperdu des dirigeants radicaux 
de ne point séparer leur parti du iront 
populaire, et lu réalité de la crise inté¬ 
rieure gui le trouble. 

X'atlendons pas de conclusion mira¬ 
culeuse des divisions révélées, qui n'i¬ 
ront point u leur terme normal et sau¬ 
veur. Mais nolons-les comme des fissu¬ 
res que l'avenir pourrait bien agrandir 
jusqu'aux ruptures sérieuses. On a 
chanté la Marseillaise avec ivresse et 
avec un sens certainement différent de 
celui que lui donne M. Tlwrez. Les 
mains ouvertes se sont opposées aux 
poings fermés, t ne lettre du parti com¬ 
muniste u été huée avec quelque am¬ 
pleur. Dans les couloirs, M. Meyer, dé¬ 
puté-maire du Havre, u réclamé avec 
vivacité le renoncement aux pratiques 
révolutionnaires qui situent sur un 
plan inadmissible le mouvement social 
animé par Moscou et la C.li.T. 

Ce ne sont que des signes. Ils ne sont 
pus sans prix. On u le droit, après les 
avoir notes, de penser que l'appel à 
l imité qui semble dominer le Congrès, 
n'est pas dépourvu de crainte, sinon 
pour le présent, du moins pour un uvc- 
nir proche. 

Lu note prudente et composite a été 
donnée par M. Daladier. Ce discours 
pouvait être la préface précise et libé¬ 
ratrice d'un Congrès ouvert dans une 
évidente confusion. // fut, en réalité, 
d'un opportunisme que vraisemblable¬ 
ment nous retrouverons dans la motion 
finale. 

Le président du parti radical a loué 
le Front populaire et son œuvre gou¬ 
vernementale. II a rendu avec usure ri 
M. Léon Hlum son coup de chapeau 
d'Orléans. Aucune critique de fond ni 
de forme du communisme ni de la pla¬ 
ce inquiétante qu'il u prise dans la po¬ 
litique française, tjuant à une scission 
possible entre les radicaux et la majo¬ 
rité gouvernementale, M. Daladier l'é¬ 
carte sous le prétexte que l'expérience 
est trop frai clic pour être déjà épuisée. 
Les Valoisiens lurent moins scrupu¬ 
leux en 11)34, à l'égard de M. Doumer- 
gue, qui les avait positivement sauvés 
du mépris public, à l'aide d'une formule 
de gouvernement que le pays n'avait | 
cependant point reniée, alors que, celte 
fois, le Front populaire a réalisé des ! 
malfaisances dont une fraction impor¬ 
tante et chaque jour accrue de ses par¬ 
tisans électoraux, ne l uvuil point char- 
gé. 

M. Dahnlicr voit juste quand il an¬ 
nonce que l'échec de l'expérience en 
cours mènera à des réactions dont le 
radicalisme ne se sauvera point. Mais 
cela implique que le parti radical de¬ 
vrait bien trouver dans cette perspec¬ 
tive sommaire et inévitable, le conseil 
de réviser un appui chargé de tant de 
responsabilités. M. Daladier, lui, n’en 
tire que la résolution d’aider par tons 
les moyens au succès du Front popu¬ 
laire. 

Fn esprit vraiment politique eut d’a¬ 
bord vérifié si la formule autour de 
laquelle on sonnait ainsi un ralliement 
désespéré, était toujours bonne. Mais 
il eut fallu analyser et réfléchir. M. Da¬ 
ladier s'en csl dispensé. 

Il a cependant réclamé la paix sociale 
rl le climat propre à la faire nailre. 
Contradiction dans les idées et les mots, 
puisque toute la vie publique est ac¬ 
tuellement orientée vers In lutte de 
classes, la tyrannie des clans révolu¬ 
tionnaires, la confusion politique cl 
l’inquiétude économique. 

.1 lais du discours présidentiel, rete¬ 
nons ces deux passages : 

L’avenir <in Front populn • n« *e Joue pus 
dons les couloirs rie la i '. un: re ni même 
dans les hémicycles parlcm.'.'ir.itri's ; mais 
en réalité dans les atelier u,iii 3 .es usines 
et les négoces... 

I.e plan économique domine le plan poli¬ 
tique. 


Le Congrès radical a ouvert ses travaux 

Dans ton discours d'ouverture 
M. Daladier a loué l'œuvre gouvernementale 
et réclamé l'unité du parti 

Des tendances diverses se dessinent. On s’efforce de les accorder 
dans une motion conciliante 


Cela veut dire que, à l'heure meme 
où il rêve un beau destin pour le Front 
populaire toujours chéri, M Daladier 
discerne que I expérience gouvernemen¬ 
tale dépend strictement (les réalités au 
milieu desquelles elle se déroule. De ce 
côté, nous soutins tranquilles avec mé¬ 
lancolie. Nous savons, hélas que nous 
aurons raison quelque joué' prochain. 
Malheureusement, nous ignorons le 
prix de la sagesse ainsi rccc'nquise. Il 
sera certainement coûteux. 'i 

Car demain comme au jour si'hui il 
faudra assurer un ordre huma in et li¬ 
bérateur ; une vie collective bon omble ■ 
un Fiat discipliné et habitable. Kl nous 
allons vers des difficultés croissantes 
des luttes aggravées, des sertariismcs 
formels. \ 

La lettre familiale du parti coi\imu¬ 
nis te au parti radical s'orne dans l\Hu- 
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SÉANCE DU MATIN 

Biarritz, 22 octobre. 

Le 33* Congrès du parti radical et radi¬ 
cal-socialiste s est ouvert ce malin. 

Bien que la 9éance du matin suit unique¬ 
ment consacrée 4 l'organisation des tra¬ 
vaux du Congrès et a l’installation des 
commissions, le® délégués se pressent dé¬ 
jà nombreux dans la salle des Fêles lors¬ 
que, à 9 h. 45, M. Lorgere, qui préside la 
première séunce, déclare le Congrès ou¬ 
vert. 

En quelques paroles. M. Lorgère souli¬ 
gne l'importance particulière que présen¬ 
tent, en raison des difficultés de l'heure, 
les assises que tient à Biarritz le parti ra¬ 
dical, qu'il nomme un « parti d'ordre et 
de progrès dans la sécurité pour tous ». 

Le Congrès procède ensuite à la nomi¬ 
nation de la Commission de vérification 
des pouvoirs et règle l'orgnisation des tra¬ 
vaux des diverses Commissions. 

La séance est levée à 10 heures. 

SÉANCE DE L’APRÈS-MIDI 

La séance de l'après-midi est ouverte à 
14 h. 30. sous la présidence de M. Delthil, 
sénateur du Tarn-et-Garonne. 

LES DIVISIONS APPARAISSENT 

Lorsque .\1. Edouard Daladier gravit 
les degrés de l’estrade, il est l'objet d'une 
ovation extrêmement chaleureuse et pro¬ 
longée. La salle tout entière debout, en¬ 
tonne une vibrante « Marseillaise *. Le 
refrain de l'hymne national : » Aux armes 
citoyens ! » est repris cinq ou six fois par 
l'assemblée, uvec chaque fois une fougue, 
un enthousiasme croissants. 

Un certain nombre de congressistes gar¬ 
dent le poing fermé, dans le geste que les 
manifestations du rassemblement populai¬ 
re ont rendu familier au public, mais des 
délégués beaucoup plus nombreux, éten¬ 
dent le bras que prolonge la main large¬ 
ment ouverte. 

Quelques incidents, sans aucune gravité 
d'ailleurs, éclatent entre les partisans du 
poing fermé et ceux de ia main tendue. 

Il ne faut rien moins que l'énergique in¬ 
tervention de M. Daladier pour ramener 
le calme duns une assemblée assez fié¬ 
vreuse. 

M. Hirigoyen, maire de Biarritz souhaite 
la bienvenue aux délégués. 

M. Plaa, président de la Fédération des 
Husses-Py rénées. demande ensuite que soit 
réalisée avec ampleur la liaison des chefs 
et des militants. 

Puis M. Daladier prend la parole. 

Discours de M. Daladier 

M. Daladier tout d'abord, insiste sur 
l'importance du Congrès en de® heures 
misai graves de la vie de l'Europe et de la 
vie politique française. 

Le conflit de doctrines qui, dans la plu¬ 
part des Etats, oppose l’idee de dictature à 
l’idée de démocratie, ne manque point dé¬ 
sormais d'avoir de graves répercussions sur 
la politique internationale elle-même. Par 
ailleurs, en France même, de nombreux évé¬ 
nements se succèdent depuis quelques mois. 

Des réformes sociales généreuses et har¬ 
dies ; une réforme monétaire qui. par la dé¬ 
valuation du franc, désormais aligne sur les 
grandes monnaies du monde, s'efforce de 
mettre un terme a la disparité des prix fran¬ 
çais et des prix mondiaux ; l'exaltation Iné¬ 
vitable des ouvriers qui voient dans la vic¬ 
toire du Front populaire la certitude d'un 
destin meilleur ; tout cela se réalisant d'a- 
boid dans une atmosphère fiévreuse. 

Aussi bien toutes les fractions de l'opinion 
française, tous les partis, qu'ils soient situés 
à notre gauche on a noire droite, interrogent 
aujourd'hui le parti radical ou prennent soin 
de lui faire connaître leur propre pensée. 

Vous avez sans doute lu dans la presse — 
et j'en remettrai d'ailleurs le texte a notre 
Commission de |io!itiqiie générale — l'Impor¬ 
tante lettre que nous adresse le parti commu¬ 
niste. Vous avez admiré le discours si lucide 
et si pathétique que Léon Ilium, chef du Gou- 
vernenient du Front nopulaire, et aussi chef 
du |Kiril socialiste, a prononcé dimanche der¬ 
nier a Orléans, devant notre Fédérat.on du 
Loiret. 

Ajouterai-je qu'il n'est pas nn Journal, à 
Paris ou en province, qui n'ait eu l'amabi¬ 
lité de nous prodiguer depuis plusieurs sc- i 
marnes les conseils affectueux on les aver¬ 
tissements impératifs T Itcmerclons-les de 
proclamer ainsi l'Importance du présent ras¬ 
semblement radical et l'influence qu'il doit 
exercer sur l'orientation de la politique fran¬ 
çaise. 

LE PARTI RADICAL ET LE FRONT 
POPULAIRE 

L'an dernier, à Paris, au Congrès de Wa- 
gratn. à l'unanimité ou du moins sans que 
nulle voix opposée se fût faite entendre, notre 
parti a résolu de collaborer avec toutes les 
forces populaires, de sceller l'alliance des 
classes moyennes du Tiers F.tat avec les ou¬ 
vriers et les paysans de France, contre les 
manœuvres et les prétentions du fascisme. 
Les démocrates se sont unis pour la défense 
de la République. 

En outre, et nour la première fois peut-être 
dans l'histoire du régime, sans rien abandon¬ 


ner de notre doctrine propre, nous avons don¬ 
né notre adhésion à un programme commun 
de réforme que nous devions réaliser ensem¬ 
ble. Si bien que la victoire électorale des gau¬ 
ches solidaires eut enfin pour conséquence 
leur collaboration au Gouvernement pour 
une œuvre constructive. 

Nous avons (ait honneur à notre signature. 
Aucune voix autorisée ne s'est êlevee dans 
le parti radical pour se borner 4 une politi¬ 
que de soutien. Nous avions perdu 4 la Cham¬ 
bre notre primauté numérique, parce que. 
duns le pays, environ quatre cent mille élec¬ 
teurs s'étaient détournés de nous. Pourquoi T 

J'ai déjà montré que cet échec temporaire 
était dû un méconientement de nombreux pe¬ 
tits fonctionnaires, petits retraites, modestes 
rentiers, anciens consultants, qui nous re¬ 
prochaient ceU° politique de restrictions, d'é¬ 
conomies, 4 laquelle beaucoup d'entre nous 
s'étaient résignes parce qu'ils la croyaient 
re(essairc au salut du pays. 

Mais l'étude méthodique du scrutin démon¬ 
tre que nous aurions eu 4 déplorer encore des 
pertes plus sensibles si, contre les attaques 
passionnées des droites, nous n'avions pas 
donné notre adhésion 4 cette union résolue 
de toutes les gauches, qui portent ce nom 
nouveau de Front populaire. 

Nous avons fidèlement respecté la parole 
dcunêe. Nous sommes entres au Gouverne¬ 
ment. Nous nous sommes efforcés de remplir 
notre mandat avec probité, d'ailleurs soute¬ 
nus dans notre tâche par l'appui constant de 
notre groupe parlementaire. Vos ministres 
ont travaille de leur mieux au maintien de 
la paix, 4 l'administration d'une justice im¬ 
partiale. 4 la solution des conflits du tra¬ 
vail. dans lesquels ils ont parfois exercé un 
heureux arbitrage ; 4 la réorganisation de 
l'éducation nationale ; 4 la reprise des échan¬ 
gés commerciaux entre les peuples ; 4 l'amé¬ 
lioration de noire défense nationale. 

il vous appartiendra de dire si ce mandat 
doit être confirmé ou abrogé. En tous cas. la 
decision ne dépend que de vous. 

De même, vous aurez 4 Juger l'œuvre ac¬ 
complie. Je crois, si Je m'en rapporte aux or¬ 
dres du Jour de nos Fédérations, que l'im¬ 
mense majorité, sinon l'unanimité du parti, 
approuve les réformes sociales que le Gou¬ 
vernement a proposées et que le Parlement 
a votées. 

QtH s'élèvera contre 1 ace» isaemejn de* 

salaires quand 11 apprendra par les statisti¬ 
que* des Assurances sociales qu'en 1934. ua. 
million de salariés gagnaient moins de 15 
francs par Jour T Qui protestera contre les 
congés payés, contre les contrats collectifs, 
quand 11 réfléchira aux douloureuses incer¬ 
titudes qui, pendant ces dernières années, 
ont rendu si précaire la vie ouvrière 1 Qui 
condamnera la politique de valorisation des 
produits agricoles, lorsqu'il mesurera que la 
prospérité des campagnes françaises est la 
C"ii(liilut; de l'activité de l'industrie et du 
commerce T 

Certes, il était sans doute inévitable que la 
victoire du Front populaire provoquât parmi 
les ouvriers, victimes d'une crise économi¬ 
que sans précédent, une sorte d'exaltation 
•pu a donne lieu, parfois, 4 de regrettables 
abus. Ou a signalé aussi, et avec raison, le 
fêle Inadmissible que jiretenilirem Jouer dans 
‘es conflits du travail des étrangers, ou mê¬ 
me des agents provocateurs. 

Nous n'avons cessé, quant 4 nous, dès le 
milieu de Juin, et plus tard encore, de faire 
entendre les appels nécessaires au calme, a 
la raison. 4 la paix sociale. Nous avons rap¬ 
pelé que fidèles 4 l'esprit de ia révolution 
française, nous eniendfons que fussent pré¬ 
serves la liberté individuelle, l'ordre repu- 
i blicuin, la souveraineté de la loi qui en 
est la garantie suprême, et cette propriété 
individuelle, fruit du travail et de l'épargne, 
qui correspond si étroitement aux caractères 
profonds de lu nature humaine qu'elle renaît 
aujourd'hui dans les Etats qui avaient d'a¬ 
bord prétendu la détruire et la proscrire. 

Hypothèses et vues d'avenir T Vous aurez 
donc 4 juger le passé. Mais, voici qu'à notre 
grande surprise, alors que la plupart de nos 
Fédérations prenaient en somme n o déci¬ 
sion que Je résume ainsi : Tout le Front popu¬ 
laire. mais rien que le Front populaire, a été 
posé brusquement devant 1'opiniun le pro¬ 
blème de l'avenir de la présente majorité. 

Faut-il que je m'excuse de n'êtr» qu'un 
Français moyen î Mais j'avoue ne pas com¬ 
prendre pourquoi, alors que six mois 4 pei¬ 
ne nous séparent de la plus éclatante des 
victoire ; alors que la majorité républicaine 
la plus nombreuse et la plus fidèle qui fût 
jamais ne cesse de soutenir de ses votes Je 
Gouvernement voulu par le pays, se pose 
brusquement cette éventualité de la rupture 
de la majorité. 

En même temps, on nous avertit qu'elle 
entraînera la dissolution de la Chambre ac- 
I tiielic et de nouvelle® élections. Je piends acte 
de ce fait incontestable que la très grande 
majorité de nos Fédérations se sont pronon¬ 
cées pour le maintien du Front populaire, en 
demandant avec force qu'il poursuive son 
action dans l'ordre et dans la paix. 

Je suis d'accord avec elles. J'ajouterai qu'il 
faut que le Front populaire réussisse. S'il 
échouait, laissez-moi vous dire que ni la dis¬ 
solution, ni dos élections nouvelles, quel que 
fût le mode de scrutin, ne permetlraient de 
conjurer le redoutable péril qui résulterait 
de cet effondrement. 

(L1HE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 


UNE CATASTROPHE 
DANS UNE CARRIÈRE 
PRÈS DE FALAISE 

Par suite de l'explosion prématurée 
de cartouches d’air liquide 
vingt et un ouvriers ont été tués 

Caen, 22 octobre. 

Cet après-midi, vers 15 heures, dans 
une carrière de castine, dans la commune 
de Cauvicourt, à lfi km. de Falaise, une 
explosion prématurée a causé la mort de 
21 ouvriers et a fait 4 blessés. 

L'accident s'est produit dans les condi¬ 
tions suivantes : 

Le castine est une pierre calcaire que 
l'on mélange nu minerai de fer lequel est 
extrait habituellement de Potigny (Calva¬ 
dos), pour faciliter la fusion du mineroL 

On emploie généralement pour faire ex¬ 
ploser cette attlne des cartouches d'air 
liquide qui sont disposées de place en pla¬ 
ce et relieées entre elles par un cordon 
bickford. Il se passe habituellement entre 
le moment où l'on allume la mèche et 
l'explosion une vingtaine de minutes. 

Cette fois-ci l'explosion a été beaucoup 
plus rapide et les ouvriers qui so trou¬ 
vaient à proximité ont été surpris par la 
soudaineté de l'explosion. 

Les blessés ont été transportés dans des 
ambulances à l'hôpital de Cnen. 

Le Parquet de Falaise dès qu'il a été 
prévenu s'est rendu sur les lieux. 

Parmi les victimes de In catnstrophe 
qui s'est produite aux carrières des Au- 
crais figure le directeur do- la carrière, M. 
Fray. Cinq des cadavres ont été retrou¬ 
vés horriblement déchiquetés. Les autres 
Ont été projetés très loin au fond de lu 
carrière par l’explosion. 

Le préfet du Calvados est sur les lieux 
ainsi que les gendarmes de toutes les com¬ 
munes voisines qui collaborent 4 la recher¬ 
che des cadavres. 

Caen, 22 octobre. 

Il sera extrêmement difficile de savoir 
dans quelles conditions s'est produite la 
catastrophe de la carrière des Aucrais, 
étant donné qu'aucun des témoii s n'a sur¬ 
vécu. Les ouvriers qui travaillaient dans la 
derrière étaient au nombre de vingt. Dix- 
h#lt ont^gté tué® sur le coup e_t leurs cor ps 
projetés au Tond de là'casrjSre ou 
déchiquetés ®ur place. Les deux autres, 
bléseêà très grièvement, ont succombé 
avant leur arrivée à l’hôpital de Caen 
sans avoir pu prononcer une parole. 

L’ANNIVERSAIRE DE TRAFALGAR 


LA GUERR E CIVILE EN ESPAGNE 

Les nationalistes ont effectué une nouvelle avance 
dans le secteur de Siguenza et ont commencé leur marche sur Gjon 



Sur le fameux bateau amiral de Nelson, 
le Vietory, en rate sèche à Portsmouth, des 
couronnés sont déposées à l'endroit même 
où tomba le célèbre Nelson A la bataille 
de Trafalgar, tandis que retentit la son¬ 
nerie : « l'Angleterre compte que chaque 
homme fera son devoir ». 


LA FUTURE CONFERENCE 
DES PUISSANCES LOCARNIENNES 


La réponse belge 

Bruxelles, 22 octobre. 

La réponse du Gouvernement belge au 
mémorandum britannique du 17 septem¬ 
bre adressé aux puissances locarniennes, 
n été remise au b ron de Cariier de Mar- 
chenne, ambassadeur de Belgique à Lon¬ 
dres, qui a eu aujourd'hui un entretien 
avec M. Spaak, ministre des Affaires étran¬ 
gères. 


BENGHASI. — L'avion Amiot du Comman¬ 
dant de Castets, qui effectue actuellement un 
voyage d'étude sur Paris-Saigon, a décollé ce 
malin, à 7 h. 39, à Tunis, et est arrivé 4 
Uengbasi 4 16 h. 36. 


L’accident d’aviation de M— Amy Mollison 


manité, de l'effigie de Combes. C'est un 
symbole. Le rapport sur les problèmes 
d'enseignement s’est clos sur un vœu 
demandant la création d’une Ecole spé¬ 
ciale d'administration propre à former 
des fonctionnaires selon le gabarit ré¬ 
publicain orthodoxe. On sait ce que 
cela veut dire. 

Ce sont là aussi des réalités. Elles 
sont plus fortes que les hommages 
édulcorés à la propriété et à l'ordre, 
rendus par M. Thorez el les commu¬ 
nistes. 

Si la raison gardait ses droits à Biar¬ 
ritz, il en pourrait sortir le relâche¬ 
ment sauveur des mauvais liens qui 
nous enserrent. Mais le courage collec¬ 
tif n'est pas une vertu radicale. 

Maurice VALLET 




A Oviedo, des soldats nationalistes ramènent dans une église des objet* sacré* 
qui avalent été dérobés par les rouges 


La prise de Navalcamero 

Navalcarnero, 22 octobre. 

D'un des envoyés spéciaux de l'agence Ha¬ 
vas : 

Les éléments avancés des colonnes Aeen- 
sio et Delgado ont fait leur entrée 4 Na- 
valc&rnero 4 6 heures, par le sud et l'ouest 
de la ville, après avoir réalisé dans cette 
6euie journée une nvance de 12 kilomètres. 

Les troupes nationalistes qui 6e sont 
élancées de Valmojado, «e sont heurtées, 
avant d'atteindre Navalcarnero, 4 un sys¬ 
tème défensif remarquablement organisé : 
6 lignes de fortification des mieux armées 
et de® mieux organisées de toutes celles 
qui protègent Madrid, aux dires même des 
prisonniers républicains. Mal .é cela, ces 
lignes fortifiées sont tombées . les une* 
après les autres en dix heures de teimpa. 
Ce sont la deuxième et la troisième ligne® 

r l ont opposé la plus grande résista nos 
la progression des nationaliste*. Elle* 
étaient occupées, en effet, par les meilleu¬ 
re troupes gouvernementales qui, dispo¬ 
sant d'importantes fortes d'artillerie, ont 
intensivement bombardé Valmojado pen¬ 
dant la première partie de l'attaque. 

Ainsi les positions clés de la défense de 
Madrid sont aujourd'hui au pouvoir des 
nationalistes : Illescaa au sud, sur la route 
de Tolède ; Navalcarnero, au sud-ouest, 
sur la route de Talavera. Par la prise de 
ces deux |>ositions, il ne restera plus qu'A 
rectifier — ce qui ne saurait tarder — la 
ligne du front ouest, pour que la phase 
préliminaire de l'attaque de la capitale 
soit terminée. 


Radio-La Corogne a diffusé 4 1 h. 30 le com* 
muniqué officiel suivant : 

Nos forces ont fait preuve hier d'un* 
grande activité sur plusieurs fronts, no* 
tamment sur le front aragonais et dans 1* 
secteur sud de la septième division où noua 
avons occupé Villamanta et Navalcarnero, 
Cette dernière localité se trouve 4 30 kilo* 
mètres de la Puerta del Sol 4 Madrid, 
L'ennemi a fui démoralisé, abandonnant 
une importante quantité d'armes et de 
munitions. Nous avons eu 17 blessé®. 3 
avions ont été abattus dans ce secteur., 
Dans le secteur de Slguenza, nous avorta 
occupé Peregrina et MatiUa. Dans cetts 
dernière localité, une fabrique métallui* 
gique où s'était réfugié un groupe de got»* 
vernementaux, a été prise 4 la balonnett* 

Le général Aranda « 
marche hit fijjw» ^ 

U Corogne, » octotrtL . 
Radio-La Corogn* communique i J - 
Us troupa* du général Aranda ont Ma* 

mrncé leur marche sur Gijon. Dans cttte 

ville, le® mineure sont complètement dé* 
moralisé®. Tous les dirigeants marxiste* 
ont pria la fuite et Ja panique s'empare de 
la population. 

Le député socialiste Gonzalez Pena, ap¬ 
prenant la prise d'Oviedo, s’est rendu ë 
Saina où il s'est emparé de 30 millions d# 
pesetas et d'un million et demi d'or qu'li 
avait déposés dans une banque et qui pro¬ 
venaient de vols effectués dans les banques 
de Gijon et d'Avile*. Il est parti pour uns 
direction inconnue ; on croit qu'il cJierch* 
4 gagner la France. 


L"appareil' accidenté et l'aviatrice, 

et le ne: 


avec ton bras dans une gouttière 
fracturé 


A la Chambre 

De notre correspondant parlementaire : 

Paris, 22 octobre. 

On lisait aux dernières dépêches du 
Temps, relatives au Congrès de Biarritz : 

Uno très curieuse et Significative manifesta¬ 
tion se produit au moment ou M. Daladier 
vient prendre place à la tribune. Une grande 
partie de l'assemblée, aussitôt Imitée par le 
plus grand nombre des congressistes, se lève 
pour entonner le refrain de la • Marseillaise *. 

Mais dans la foule quelques poings se 
lèvent tenues au-dessus dis tètes. Il n'en faut 
pas plus pour que la grande majorité des délé- 

f ués reprennent avec plus de force encore 
hymne nulional et opposent au point fenné 
les mains levées et étendues dans un salut en 
quelque sorte romain, mais non pas fasciste, 
on l'entend bien. 

Rien que M. Daladier, tour 4 tour souriant, 
puis fronçant les sourcils fasse signe qu'il 
désire prendre ia parole, la manifestation se 
prolonge durant un quart d'heure. Toujours 
des poings se dressent mais en nombre infini¬ 
ment moins grand que les mains 'Rvée* et la 
. Marseillaise . couvre les cris de* protesta¬ 
taires et leurs coups de sifflet. . 

Enfin M. Daladier, prenant la parole, obtient 
le silence et fait appel au calme, ce qui décide 
chacun u se taire. 

Cette dépêche fut très commentée à la 
Chambre par ceux que leur fonction n'a 
pas entraînés à Biarritz. Une telle mani¬ 
festation sans surprendre outre mesure, 
fit sensation. Elle constitue certainement 
un son de cloche sérieux. 

Les militants qui arrivaient en délégués 
des quatre coins du pays ont apporté au 
plein cœur du Congrès l'opinion vigoureu¬ 
se des populations françaises. La coupe 
est pleine. Le sursaut du pays s'annonce 
pour bientôt et formidable. La manifesla- 
lion des militants n'est que l'expression 
spontanée et vibrante de cette masse de 
Français qui veulent vivre et ne pas se 
laisser étrangler par tes hommes de Mos¬ 
cou. 

La France ne veut pas devenir un do¬ 
minion de cet empire asiatique et barbare 
des Soviets. 

Celte énergique réaction des délégués 
radicaux, tout comme la protestation vi¬ 
brante des Alsaciens l'autre jour, à Stras¬ 
bourg, c'est le cri de la France qui se ré¬ 
volte de toutes ses forces contre la con¬ 
quête espérée de. notre pays par le sau¬ 
vage dictateur des moujtcks, Staline, au¬ 
près duquel le chef des communistes fran¬ 
çais, le dénuté Thorei, vient d'aller pren¬ 
dre les ordres. 

Le pays en a marre du communisme et 
il attend impatiemment* que l'enquête soit 
ouverte sur la collusion de politiciens 
français avec le chef d'une nation étran¬ 
gère et ses agents soviétiques en vue d'ins¬ 
taurer la révolution en France. 

Le bobard hypocrite de la France libre, 
forte et heureuse est exactement le con- 
trepied de la vérité. 

C'est ce qu'a exprimé la Marseillaise, 


chantée la main tendue en plein congrét 
radical et à titre de prologue. 

Les politiciens, d la Chambre, manquent 
souvent de recul pour juger exactement 
ites énormités dommageables au pays dont 
ils sont chaque jour les témoins et les au¬ 
diteurs dans ce milieu infesté du virui 
politicien. L'habitude a émoussé leur en¬ 
tendement, et de ta tribune de la pressa 
l'on est souvent stupéfait de voir procla¬ 
mer des contre-vérités redoutables et tra¬ 
giques sans la moindre protestation des 
hommes gui représentent le pays. 

Les militants, eux, ne sont pas intoxi¬ 
qués. Leur réaction n'en a que plus de 
prix. 

Sans doute le Congrès ne volera pas fl- 
paiement contre le Gouvernement. Maiq 
l'on pense que sa protestation finale con¬ 
tre te communisme équivaudra d une quasi 
rupture avec celui-ci. 

Les dépêches e dernière heure annon¬ 
cent que. M Léon Meyer, maire du Havre. 
a fait au Congrès les déclarations suivan¬ 
tes d la Bresse : 

Le parti radical reprendra 4 Biarritz sa vérl* 
table figure ou il y sera enierré. 

Le parti ne doit pas oublier qu'il a la cpn- 
fiance des classes moyennes el de la mujorlû 
de la classe ouvrière. 

Ce serait trahir cette confiance de continuer 
une politique qui tant nu point de vue finan¬ 
cier qu'extérieur ou inierieur devient cliaau* 
Jours plus menaçante el aboutirait 4 la ruine 
4 la guerre civile et 4 ia guerre étrangère. * 

J espere que le Congrès donnera aux mlnls- 
très qui le représentent au sein du Gouverne¬ 
ment une indication formelle pour les inviter 
A réclamer des mesures nécessaires au réta¬ 
blissement de l'ordre. 4 la cessation des occu¬ 
pations d'usines. 4 l'interdiction des collèges 
| où apparaît le drapeau, rouge, et pour que nos 
ministres refusent d'assister 4 toute manifesta- 
lion publique, congrès, etc., où ils risqueraient 
d être accueillis uu chant de I' • Internatio¬ 
nale • et par l'emblème révolutionnaire. 

De nombreux radicaux partagent cette 
opinion. Sans doute la dissolution du Front 
populaire ne s'accomplira pas d Biarritz 
Les objurgations MM Daladier el Chase- 
temps porteront. Mais le divorce moral 
avec les moscoutaires sera néanmoins 
consommé. 

P. CHANTURGUB. 

U TRAGEDIE DE LARDIERS 

Forcaiquier, 22 octobr*. 

Le* recherches et battues effectuée* hier 
et reprise® dans la matinée pour retrou- 
ver Paul Ughetto, l'auteur de la tragédi# 

6ultat ,erS ' n ' 0Dt encore donné de ré* 

..*?*■ l \ er î sei S nemenl * recueilli* sur l'iden¬ 
tité précise de l'assassin sont assez cu¬ 
rieux : fils naturel d'une darne Ughetto, 
reconnu par un nommé Yori, il a été rs* 
connu une seconde fois par le mari de M 
mère, M Jean Girard. Mais on le connais. 

d*U h i"' 1 " 8 80U ® *° U P remier noa * 



















































L'AVENIR OU PLATEAU OENTRAL 


VENDREDI 23 OCTOBRE 1936 



LES CONVERSATIONS 
HALO ■ ALLEMANDES 
ONT CONTINUÉ A BERLIN 


Le Cong ràt radi cal d e Biarritz (^Q|||l|ç LOCÉ 

« ■ •• ___AA __ I. <• et 1 . in ... _ _ _ _ __ 


LE MOUVEMENT SOCIAL FAITS DIVERS 


Le discours de M. Daladier 

(SUITE UE LA PREMIERE PAGE) 


„. ■ uiua oua 

Berlin, 22 octobre. tionnelle. 


En réalité, les temps actuels ne se prêtent 
plus aux leux subtils de la politique tradi¬ 
tionnelle. L'avenir du Front populaire ne se 
Joue ni dans les couloirs de lu Cliumbre, ni 


Intervenant à nouveau le C et le 10 octo¬ 
bre, J ai moi-même saisi le conseil des mi¬ 
nistres de ma position à ce sujet dans «a 
séance du 14 octobre 

Ln outre, sur ma demande, lundi dernier, 


AUJOURD’HUI 


_>uluire ne se etc entenai 

Te matin à 11 heures le comte Ciano Joue ni dans les couloirs de 'la'Chambre, ni i competente. .... cher, £î h. 52. 

«est rendu de 1 liAtcl \d on ù U Wilhelm- ■“•me dans les hémicycles parlementaires, Entre te.tips, le Gouvernement a fait con- - 

f ^ V hnron von " ,H,à e " rét >‘"é -ians Tes ateliers, dons les naître par un communiqué que rien ne serait SERVICE DE NU 

strasne ou ont repris, avec le baron von usmes ct )es , lé({0( . es fait sans une étude minutieuse. L émouou SE ”. , DE NU 

Neurath, les conversations engagées mer. ,, fau , que la v ^ e e conc ,mlque soit ranimée,' qui s'est élevée dot donc éire apaisée. .MEDECIN. — S adresser au 

A 13 heure*, le ministre des Alla ires tes échanges accrus ; que le développement J'apporte l'assurance, en plein accord avec léphone s-Jj. 
étrangères italien a assisté, à la présiden- de la consommation permelie h la production nies collègues, que les nobles Intérêts des PHARMACIENS. — 61. Aud 

ce du général Goering, ministre de l'Air, de supporter les charges nouvelles. travailleurs intellectuels ne pourront être Desaix. 

A un déieuner offert en son honneur. , Le plan économique domine neiteinent au- méconnus, et puisque j'en al la charge je Montferrand. - M. Chenu. 

A 13 h 15 le comte Ciano accompagné Jourd r hul le plan po,.tique. Si l'activité Iran- veillera, sur eux attentivement. «M . _ Mme Churrn 

. ..1 _i 1 ---? ^r I.nlfor- yalse..retrouve son rythme et sa force, toutes Kn ratson de |- h eure tardive. M. Albert ' La ' wme L " ,r,n 
du général Goering, ,‘ous deux eu (es difficultés présentes seront aisémenl sur- B . wc , r „ nilArl , 11P m,estions relatives - 


Ln^ouire.stfr'ma demande, lundi dernter. | Fête à souhaiter : Saint Raphaèl. DUSTfl 

le directeur de l'enseignement supérieur a — Lever du soleil, 6 h. 24 ; coucher, PEU* 

été entendu pur lu commission financière 16 h. 45. Lever de la lune, 13 h. 16 ; cou- S'A 

competente. cher, 22 h. 52. L 

Entre temps, le Gouvernement a fait con- _ 

naître par un communiqué que rien ne serait __ kJ111 _ 

fait sans une étude minutieuse. L'émouon _ atuviuc et nuit 

qui s'est élevée do t donc être apaisée. MEDECIN. — S adresser aux pompiers, te- 

J'apporte l'assurance en plein accord avec léphone 8-95. On not 

mes collègues, que les nobles intérêts des PHARMACIENS. — RI. Audy, 1 , boulevard suivant : 


sa force, tomes 

du général lioertng, tous ueux en fes difficultés présentes seront aisément sur-I Bavct raDDorteùr des ouestioiis relatives 

me. ont quitté la présidence du président montéM . Xe , P st , e véritable débat. ren«n?e* }« narnfc 

de Prusse. Contournant la Cité Goering, j'aurai sans dôme l'occasion, au cours de I u enseignement, renonce h la pavon. 
les deux minisires et leur suite ont gagné, ce congrès, de préciser ma pensée. C'est du Après des interventions de que.ques tnl- 
dane trois automobiles la Wllheimatrasee. progrès de 1 économie que dépend le des- Liants portant sur la défense de 1 école 
r>nn« le Hnll ri honneur du ministère de "n d" Front populaire, et nous devons faire laïque, le président met aux voix les con- 
l Âvfaüon ùne compagnie présentait !cs •"«*>«* que ce progrès sou rapide et cer- closions de M. Albert Bayet Le congrès 


veillerai sur eux attentivement. *uiq , _ _. .. ... 

En raison de l'heure tardive, M. Albert - _ 

Bayet, rapporteur des questions relatives 

à l'enseignement, renonce à la pareil^. REUNIONS 

Après des interventions de quelques ml- 6 a 12 heures, 26. place Saint-Pierre, por¬ 
tants portant sur la défense de l'école niaueiiee de l'Amicale des Anciens Sapeurs- 
laïque, le président met aux voix les con- “ompierfc 

clusions de M. Albert Bayet. Le congrès 14 & >® heures Maison du Peuple, perma- 
les fait siennes. En voici le texte : j gSSSé. 

Le Congrès. 17 heures. Faculté des lettres, permanence 


armes. Des centaine* de curieux atten¬ 
daient l'apparition des deux ministres. 


liaison de plus pour exiger qu'emplo.veurs 
et employés respectent les accords conclus 1 


Des cris de « Hell ! » et aussi « Duce I » et qu'ils souineuem leurs différends éveri- 
onf retenti tels à un arbitrage Impartial. Raison de 

_ . . , . , -c. Plus pour que soient ménagés les iniérêts 


LA TYRANNIE CEGETISTE A CLERMONT 

__ — X ——- 

le contrat oolleotif pour l’in- Un individu trop débrouillard 

T. T UT E .t“» .lïftïuT!. T ««S Çl.cdl»., » ««, originaire du Pu., 

S'ARROGEANT LE PRIVI* sans piofeas.on, avait trouve le moyen de 

LEGE de REPRESENTER résoudre le difficile problème de la vie chère. 

AEUlI LES TRA- B allait dans certaine* succursales du 

SEU h^ IL r 5 üna Ca . s ! no où “ sublilisa l dea bouteilles vides, 

v aibtau H» qu il portait dans d'autres succui saies ou il 

. . ■» juori.nl §e fa ‘ sa;1 rembourser le cautionnement. 

On nous communique le procès*erbal Comme on |fi V01 , , e _ |ême étaU 

1,vant : . , il suffisait d v penser. Malheureusement les 

l.o 21 octobre, à 14 n. 30. la Commission inspecteurs Védrine ct Vergnuud muent fin 
lxte chargée d'élaborer le contrat coliec- ^ ^ manège 

és.Téume Tla Préfecture HaSTpSS . fntrrroffl par M, Gressard assislé de 
met de M .e Préfet, assisté de M. I lnspec- Æ, t ' c ,^* ca î , ./ ecr , élai ^' üre ‘ el reconnaît les 
ur du Travail. fa-fs- Il « été présenté nu Parquet. 


les fait siennes. En voici le texte : 
Le Congrès, 


mixte chargée d'élaborer le contrat collec¬ 
tif ouvrier pour l'industrie du caoutchouc 
s'est réunie ft la Préfecture, sous lu prési¬ 
dence de M ie Préfet, assisté de M. l'Inspec¬ 
teur du Travail. 

Dès le début de la réunion, la présence de 

( ersnnnes non convoquées jair les soins de 
L le Préfet a amené un échange de vues 
Os personnes étalent,- soit des représen¬ 
tants de syndicats ouvriers autres que la 
C.G.T., soit des représentants de syndicats 


ont retenti. 

Les principaux points envisagés 

Rome, 22 octobre. 


Consiatam qu'un trop grand nombre de du Club Anglais 


légitimes de cette multitude de petits Indus¬ 
triels, d'artisans, de commerçants, de petits 
propriétaires, sa is lesquels le Front popului- 


bau.s_ fonctionnaires sont hostiles au régime i 8 h. 30 a 20 heures. Maison du Peuple, 
et aux .nst.tutlons républicaines, dont ils permanence des Grands Blessés de guerre. 

Esuinan. é qÜe‘îe *«'sTpVque par la pré- I 


l'Aiuicale des Anciens tapeurs- L’irascible Algérien 

ures. Maison du Peuple, perma- .nîîe.^Su^U U ? uit d !, rniêre un Individu fort excité 

Fédération des Mutilés et Hé rî'î *soitdfs Xoîéientant»desvndfcau m C na:l K rand J a » ,n P e P |n,e dc8 Carme*, 

■ès-guerre. emplois et technicUns syndicats Uk apP nls de servicP Boulet et Péronin 

l acune des lettres, permanence L'accord n'a pu se faire au sein de la délé- 1 invitèrent au cuime. Le forcené continua de 

liais d'Auvergne et au Centre. galion ouvrière sur Ja présence de ces per- P !us Lille. On eut toutea les peines à le 


Le bruit court que les conversations de re n'aurait lamais réusei non seulement a t.onnaires ; 
Berlin auraient porté sur les pointa sui- vaincre, mais même A se former. Emet le v 

Bénin aura po Sur g mjuioift d e chefs d'établissements, pérleure d'a 

vants : « r n.lté 11 V a près de 3 millions de patrons Isoles, me. pour la 

1 » Pas d'alliance mi.ita.re ni de traite c „ homniM ne travaillent nas dans le sec- républicaine 
d'aucune sorte ; _ ,eur abrité. Ils affrontent chaque Jour tous . „ _ 


Estimant que ce fait s'explique par la pré¬ 
paration déioctueuse des futurs hauts fonc- 


aucune ounv > . . , leur abrité. Ils affrontent chaque Jour t Vus 

2" Berlin et Rome reconnaîtraient le gou- | PS risques et Ils ont. A ce titre, une scnsl- 


Emet le vœu que soit créée une école su¬ 
périeure d'administration publique qui for¬ 
me. pour la Réjiublique, unt administration 
républicaine. 

La séance est ensuite levée. 


Conduit au poste et interrogé par M, Gres- 


vernement de Burgos ; 


bi.llté plus alguô aux moindres troubles de 


* C 't« C, |"'halle"'donnerait’ son appui ù une l'économie. Maison de pins, enfin, pour corn- politique extérieure | ortohra x eût «n i-a.i.u 

demande âUemande de pacte bilatéral Prendre que la rénovation économique Indis- Les commissions de politique générale de t'erto aye, ‘ fe nfarm^ de^\VÎe Um so 
franco allemand garanti par l'Ualie et p c '*ïale V °' ° ’ C l, de rxlérieure se wnt Munies ' Mory. fU^du docteur &ory. décédé, et" dl 

1 A 4 « g Consolidation réciproque pour tout d'fiuT“a w*x 'entraxes"Français* quauJour ' C Aprta One 'intervention de M. Albert ^'fUsOlu IhineuV^Mez^mMec^b 

ce 4 qu?^. 0 A ér* de ‘ . FOUR 6 ’l'UNFT t RECALE ïî. SS ÎTcÎX i W«i ^.^e, ce 

Je 5 U « X Appui Ualie g nù i demande alleman- d/cjiri^^'lÏÏ^sn^rancMVO'mt^en! eu la'fanUl/e^eT^amii* nm.s'ausTpou? 0 ^ 

de de bannir toute interférence ù 1 est et Ill( Iaill Je r ^puhii,. n ins de q plus en plus 1 * VVT nen .* e "t • les concluelona en ont coquette cité livrodotse qui, au ini.ieu de ses 

exclusion de l'IJ.R.S.S. de Locarno ; nombreux. Les décisions de notre congrès él Y ra *} r ‘ées a 1 unanimité. bo.s toujours verts, domine si agréublcment 

6 » Les deux pays seraient d'accord en seront la charte qui nous lie les uns et les La discussion de la politique intérieure la vallée de la Dora. 

... .„ n . ( rnn la néiiétration économique autres et déterminera notre attitude pendant du parti lie commencera qu demain ma- Les rues avaient été plantées de sapins, dê- 
rin n« 1 e" baasi n dan u bi en ; il ne serait pas 1 ■"née qui vient. lin ; toutefois dès ce soir, un certain nom- “»*!,£■ 1B i u,r !? n ,&!' et , des arcS de ,rK)[ "P lM! 

ïsii'.'.'îs'r", VÆÆuSrs; As-*» sri 

sauce de I empire italien d Lthtopie par un d ^ bat | artfe ei | 0 . a | r,, ‘ l , ' , . re P r * ve a ' ln ,le reenerener un était somptueusement parie de planies ver- 

l'Allemagne. , Puis, tous, nous nous Inclinerons devant terrain d * n A e f. ,e entr,! , les ,endanc es di- tes de fleurs blanches ; le chœur, en partl- 


Les commissions de politique générale | d« L '“vcnoiîye^^/'nfarmge"'Mite Denise 
c. de politique extérieure se sont réunies Mory, fille du docteur Mory, décédé, et de 


cet après-midi. 


Madame, née Beat, avec le docteur Louis lers. 


au uuu Anglais u Auvergne ei au ceiure. galion ouvrière sur Ja présence de ces per- F iu . 3 oeue. un eui rouies tes peines a le 
18 h. 30 à 20 heures, Maison du Peuple, sonnes, les représentants des syndicats de la maîtriser, 

permanence des Grands Blesses de guéri e. C.G.T. ayant déclaré ne pouvoir accepter au- Conduit au poste et interrogé par NL Gres- 

20 heures à 21 h. 15. 2 . rue Gaultler-de- cune d j*‘us*l°n en présence de ces représen- sard, commissaire faisant fonction de chef 

Biauzat, permanence du Radio-Club d'Au- la , r ? I f d auires organisai ions syndicales non de | a Sûreté il fut identifié comme étant la 

vergue. , !? î* *, la C G T ' , k nommé Bouyogo ci Tlrndj, 26 ans. sujet nigé- 

21 neures. Halle aux Blés, cours profes- . La délégation patronale fait observer que r ; Pn récemment sorti de prison. Présenté au 

slounels de coiffure. dans sa visite au Préfet du 21 septembre, de- p urqUP | Bouvngn n clé écroué 

mandant la constitution de In commission ‘“"I" 1 -' "uu)n P ,o n ue ecrouc. 

-mixic, elle a déclaré accepter A l'avance, sans -♦♦♦- 

MARIAGE î»î DANS LA RÉGION 

__m_ sa présence. Elle n'esi donc absolument pour _ _ 

t .m .n ... .... . rien dans ces difficultés, dont la solution ne ... 

je verioiLr* i« nf«nL é M Cê ,f g „ l " 1 "PP®"*eni pas Elle exprime a nouveau Accident mortel de la circulation 

Lv ff l,, de Denise le vœu. manifesté A plusieurs reprises, de _ 

\îada’mc e n.l U iie° a C | l€U ,f,«\î 0 , IÏ' * 1 ® , volr un aboutissement rapide des pourpur IIM 


MARIAGE 


DANS LA RÉGION 

Accident mortel de la circulation 


exclusion (le rU.R.S.S. ne Locarnu , nomhreux. Les décisions de notre congrès 
6 ° Les deux pays seraient d'accord en seront la charte qui nous lie les uns et les 
ce aui concerne lu pénétration économique autres et déterminera notre attitude pendant 

sauce de 1 empire italien tl ttniopie par un dP hat large et loyal. 

l'Allemagne. Puis tous, nous nous Inclinerons devant 

_^_ ,es décisions du Parti et nous accomplirons 

.«m», nrvidTr notre devoir en suivant fidèlement l'orienta- 

LE RASSEMBLEMENT REX1STE 

, -, n . • . i*. due Jamais l unité radicale. C'est en vain 

a Bruxelles est interdit 2 H, 1 . no î- adversn . ires s'efforceront de nous . 11 - 


La discussion de la politique intérieure la vallée de la Dora, 
du parti ne commencera qu demain ma- Les rues avaient et. 
tin ; toutefois dès ce soir, un certain nom- eorees de guirlandes, 
bre de personnalités radicale, se réuni- 


l.es représentants du Syndicat ouvrier 
C.G.T. s'associent à ce vœu. 

fj; Secrétaire des^Produtts chimiques Moulins, 22 octobre. 

Signé • Vfrde * ,ier 8oir - vcr * 17 h. 30, près de Chante- 

L-lmncneur du Travail : nay-Saint-lmbert (Nièvre) sur la route 
Signé TounnmE nationale, une automobile heurta un tom- 

l'ou, ta Pélfaatwn patronale : ' be £® au . a, . l « ,é d ' u ;' cheval „ ct , se raavcr8a - 

Signé : MomsoT. *' lle olait occupée par MM. Jean Séroude, 

, ’ âgé de 30 ans. pharmacien, et Emile Chan- 

• • sel, Agé de 24 nns. docteur en médecine. 

Noua ajouterons ce document & tous ,0II « deux domiciliés ù Hlom-ès-Montagne 
ux qui nous montrent la C. G. T. dres- (Cantal). 

e contra la liberté syndicale. M - =e r o" d e fut tué sur le coup. Son 


UN PHARMACIEN DU OANTAL EST TUÉ 
SON COMPAGNON, UN JEUNE MÉOEOIN 
EST GRIEVEMENT BLESSE 


LE RASSEMBLEMENT REX1STE 
à Bruxelles est interdit 

Mais les partisans de M. Degrelle 
annoncent qu’ils manifesteront 


Signé . TOllBREITE. 
Pour la Délégation patronale : 
Signé : MOBISOT. 


Parti et nous accomplirons ^ vcrses nianjfstées par le congrès et de | culler. avait reçu une magnifique ornemen- ®® ux 1 ui n ? US „J“®f. lrent J. a 9' G- T ' dre *' m" séroude fut tué sur le rnnn Son 

iulvant fidèlement l'orienta-I préparer l'élaboration d'uno résolution '“tion. Chacun s'étalt déiM-nsé .-ans compter contra la liberté syndicale. i*v . sur lc cou P- Son 

rinle ^r notre assiSwéê! finale commune. f*«ur réaliser cette féerie de décorations, fou- Cette attitude est d'autant plus absurde ®° n r £* fut 4 ™n»P®rt* a ‘ a »' a ‘rie do Cl.an- 

t é ° rad h • aïe " ' C ' e s. P e n v.m Les sénateurs du parti délibèrent tant hommag« 8 de ledimedtti affèo d ^‘Wratlons qui la provoquent ne M.Cbanacl, sérieusement blessé, fut con- 

SL-rateur, app.r'na,,. .. paru r.. ______ Jüt.i“S2S& ‘.CWÜÏ!! 


vigflp vo... 3 au.mvuia u >uuituiunt au ;aiu i a- 

«lie nous ivSTns rM S i. ?- r,,,| , ne .î!* ï" *' parce se so “ l réunis à l'issue de la séance 

trop noue conscience ,IH, „nnrb.» Jim! de la matinée, sous la présidence de M. 


trop nette conscience de l'importance politi¬ 
que et so. laie de l’action radicale et aussi une 

trop claire vision de notre devoir envers la 
République et la Patrie. 


Delthil. , par son frère, M F. Mory. Avant de donner 

Un échange de vues s'est institué sur les la bénédiction nuptiale, M. l abbé Badeau, 
problèmes de politique générale, auquel curé de la paroisse, prononça l'allocution de 
ont participé MM. Delthil, Marcel Régnier, ! , " a ”? s °' f touie empreinte des plus délicats 

.i . * __ . ’ . _ o * i ROnl tlif»nf< Ar.rAv nvn r ranné loo trn.l mne 


tion. _ _ . _ . ... 

Iji mariée, toute charmante dans sa robe I portent exclusivement sur de* problèmes où l'on constata qu’il avait des fractures 
i! iSÜ n . , rccouv î r ! e d ' u J l V ° 1 I« Tfarnt professionnels dan* lesquels l'opinion d'un de la mAchoire, des deux clavicules et du 

el.rétl,n .r»«p,nd»t a .a. P.°”« dro11 ’ • l0 " dt ’ «■ 

la bénédiction nuptiale, M. l'abbé Badeau. 


tant de valeur et de droits que celle d'un I verses - 


• a aille. pivwiuiiço ut iiumniuv, sciniuiç, UU'IUCJ ’ ,-— » -- r -«• - --... 

quand meme n mouvement. ,|:,..rc ont participé MM. Delthil, Marcel Régnier 1 mar ! a « e ' ,oule empreinte des plus délicats 

Bruxelles, 22 octobre. j a harangue présidentielle."L'allusS^n ù g“!?m. U rV oSÏT™’ Ue " der ’ DenaZet ei 3?'foTd'ho^éuVde''dévo^ment dcV'ckM 
membres du Gouvernement se sont la lettre récente adressée au parti radical i Lamine inautenips. familles, il exalta les devoirs et les Joies du 

en Conseil hier soir, sous la prési- par le parti communiste est saluée de cris ! Quatre délégués, MM. Delthil, Marcel Ré- mariage chrétien. 


Les membres du t.ouve 
réuni* en Conseil hier soi 
dertee de M. Van Zeelnnd. 


Au cours de .a messe de mariage, célébrée 
par le R. P. Bonnet, de la Société de Marie, 
ami de la famille, la chorale paroissiale, où 
les voix des Jeunes gens alternaient avec 


dence de M. Van Zeelnnd. hostiles : <■ Hou ! Hou ! A Moscou ! A Mos- ff nier . Muuiion et Bender, ont été chargés | Au cours de .a messe de mariage célébrée 

Commencée a 2i) h. 30, la réunion a pris cou ! ». Par contre, le rappel du discours de prendre contact avec la commission-de ' P ap . •• Bonnet, de la Société de Marie, 
fln à îninmt 15Î A l'issue de la séance, un de M. Léon Blum 'a Orléans est faZ" l'?>‘tique générale eu vue de la rédaction j f X'ùeT «n^lt P erna,em àvec 

communiqué a été publié qui déclare no- blement accueilli. La majorité de lu salle I d uue lésolution qui affirmera avec toute celles des chanteuses, exécuta avec autant 

tamment : approuve le jiassage relatif aux origines , I a netteté désirable les principes qui ont d'art que de piété un beau programme mu- 

Consldérnut 'e caractère du rassemblement du front populaire unissant tous les démo- et f l ul restent a la base du programme sicnl. M. l'abbé Dozolme, professeur à Cour- 
raxlste pr'oieté pour dimamhe prochain, ct craies pour la défense de la République du P arti radical, particulièrement en ce plère, tenait l'harmonium, 

les conditions ct circonstances dans iesquelîTs Les dernières paroles de M Edouard Da- *I ,li concerne la propriété individuelle, les A la fin de la messe, M. le chanoine Re- 

U est organisé, le Gouvernement, responsa- i ad j er gon appe i a p lln j,é morale du n-ir libertés civiques, notamment, la liberté de d ° | L curé-doyenid O.liergues, transm.t la l>é- 

§!?e d c U e«ér e n?fe d s!a{;^ d, ?n \\ da - » a , A de condu^tTÏÏeV^nt^ * a “berté du travail. i ° UVe,am P0 "‘ 

«utorlSà locales. rLLmWéi 6 COngrès ' sont a PP laud *cs par Déclarations de M. Meyer De ravissants petits pages. M.-C , M . j. 

. l'intorriirtion n.ir le eou- 1 assemblée. ». . . », ...... o • t .* Gauthier et J. Donneaud portaient la traîne 

A la suite de 1 intcrd|Ction par le gou _ M. Léon Meyer, député de la Setne-Infé- de la mariée ; Mlles H. d'Hauterlve. M. Béal, 

yemement du meeting rexiste annonce jiour M. Joubaux ne viendra pas rieure, maire du Havre, a fait ida.ua. des M. d'Hauterlve, M. Le Bourhis, M. Ménard, 
dimanche, le bureau de presse rexiste com- M pierre Maze lit un télégramme de couloirs du congrès radical les déclajJtticms m. Bavière. N. Groslier, B. Courbaire de Mar- 

WMSf*y,r t . r “s,'rï r *« p Su d siS-ëi zpTZJi à .JL, 

** ura ueu - __oo Des manifestations en sens divers *<•- Le parti ne doit pas oublier qu'il a la I G. d'Hauterlve. J. Ménard, docteur de I.a- 


cégétiâte meucc/ii ne pourra se prononcer avant 

Observons que les métallurglstos cégé- qu . e T i<lue8 ^ oars sur 80,1 état ' 
listes témoignant d'un sens plus réel de la Un fermier blessé par un taureau 
liberté, puisqu'ils admettent la collabora- Moulins, 22 octobre, 

tion de la C. F. T. C.. et que deux réunions M . Nicolas, fermier au domaine des GouU 
commune* déjà tenues, n'ont fait apparat- tes, commune de Saint-Aubln-le-Monial, 
tre qu'une bonne volonté mutuelle d'abou- visitait ses bêtes encore ou pré lorsque, 


Le inédcc>a ne pourra se prononcer avant 
quelques jours sur son état. 

Un fermier blessé par un taureau 

Moulins, 22 octobre. 

M. Nicolas, fermier au domaine dos Gout¬ 
tes, commune de Saint-Aubln-le-Monlal, 


tir pacifiquement. 

approuve ie j.assage relatif aux origines ! la, netteté désirable les principes qui ont I d T art“qwTde'p'iétVun beau" programmë“mü-* , Dan * procte-verbal publié, les pa- 
da front populaire unissant tous les démo- élé et ( l ul restent u la base du programme sical. M. l'abbé Dozolme. professeur à Cour- lro,i6 témoignent ae leur double dè»ir de 

crates pour la défense de la République i du P art ‘ radical, particulièrement en ce plère, tenait l'harmonium. demeurer étrangers à un conflit qu'ils 

Les dernières paroles de M. Edouard Da- ! ‘I ui concerne la propriété individuelle, les j A la fin de la messe, M. le chanoine Re- n 'ont point suscité t Ce voir 6 'établir ra- 


soudain, un taureau se jeta sur lui, le ren¬ 
versa et le piétina. 

Fort heureusement, un domestique et le 
chien de la ferme se trouvaient là ; et c'est 


• n, ™ bien grâce à leur intervention que M. Ni- 

ont point suscité t .e voir • établir ra- colas doil d - avo ir eu la vio sauve. Relevé, 


qui exprime au congrès 


Dans un discours radiodiffusé qu il a 
prononcé ce soir, M. Van Zeeland, premier 
ministre, a f-:t part à l'opinion publique 
belge de la décision du Gouvernement d în- 
terdire le rassembici eut projeté par le* 
rexiste* dimanche prochain à Bruxelles, 
et des raison* qui ont amené son Gouver¬ 
nement à prendre cette décision. 


majorité de la classe ouvrière. Ce serait de. F. Peron, A. Bodin, R. vaudou ei 
trahir cette confiance de continuer une composaient le service d'honneur, 

politique qui, tant au point de vue finan- ™çMé de iITiï 


f ae * • « majoriie ne la clause ouvrière, ue écran 

LCS questions agricoles trahir cette confiance de continuer une 

Après une courte interruption de séan- P oli bque qui. tant au point de vue finan¬ 
ce s'ouvre le débat sur les questions agri- cier qu'extérieur ou intérieur, devient ciia- 
coles. Le rapporteur eit M. LecuRier, un-! n ue I our P lus menaçante ct aboutirait à 
cien député du Jura. Ia ruine, à la guerre civile et ù la guerre 

En l'état social actuel, déclare-t-il jl y étrangère, 
a lieu d'envisager un aspect nouveau ex- I* es ,P ère < ’ ue , lc cangrè , s donnera aux 


que jour plus menaçante et aboutirait a , tandis que les salves éclataient et que les 
la ruine, a la guerre civile et a la guerre cloches sonnaient dans l'allégresse. 


Après la cérémonie, Mme Mory reçut ses 


nement à prendre celle décision. jj eu d'envisaacr un as’nect.‘nouveau J'espère que le congrès donnera aux nombreux Invités dans la vieille propriété 

I-e moment vient, a dit le premier mlnls- trêmen.ent important du nroblèn e • wn Maires qui le représentent au sein du familiale de la Réchcre.. 

tre, ou un parti entend recourir a des mesu- aspect polit oue UU P b ' , - n ‘ e • 80,1 Gouvernement une indication formelle Le mariage civi. avait eu lieu 1 avant-veille 

res qui mènent l'ordre en danger où certains I um qut. pour ] es inviter à réclamer des mesures a lu mairie de Vertoluyc. Les témoins éiaicnt 

hommes politiques déclarent qu ils passeront Dans * tpoque troublée que nous vivons i„i P pscTires nu ré'nhlissement de l'ordre P our le marié. Mme Basiez, sa grand'mère, 

outre aux volonns du Gouvt rnemem. qu ils nous voyons u e grandis forces P n lune : î. 8a .IT,hI. ,aVi«nc ,i -„ 1 et Mme l'aul Bouché, sa tante ; pour la ma- 


descendrai!! sur la ville ci balayeront le Gou¬ 
vernement légal... A cela, le Gouvernement, 
fort de son droit, soucieux de son devoir, dit 


carrément : Non, jamais !... Jamais la Bel- lies et surtout In classe paysanne, dont les refusent d’assister à toute manifestation offrant ses vœux, évoqua en termes émus le 
gtque n'acceptera le Gouvernement de la rue. 5 millions de chefs de familles ou d'etablis- publique, congrès, etc., où ils risqueraient souvenir de M. Camille B. al, grand-père de 
--^- semeuis ruraux forim-raieut l'appoint mdis- I d'être accueillis au chant de 1' n Interna- i 1» mariée, bienfaiteur de la commune qu'il 


M. GUY DE TRAVERSAY 
CITÉ A L'ORDRE DE LA NATION 


Paris, 22 octobre. 


pensable a leur triomphe. 

Les classes moyennes et paysannes ont 
Intérêt à conserver leu- indépendance pro¬ 
pre ; a résister à l appcl de la grande bour¬ 
geoisie et a obtenir de la classe ouvrière la 
satisfaction de leurs aspirations dans un 
loyal esprit de collaboration. 

M. Lécullier expose ensuite la situation 


Le « Journal Officiel » publie la note actuelle de l'Agriculture. La revalorisation 


"lo Gouvernement porte à la connaissance Vrepose lu création do‘ sériions agri- j'f* 9 as r s t ';;' 1 7 1 . re .“ 1 'li 1 dC Vl Ut ' 

du Pays la belle conduit! de M. Guy de I ra- ctdes départementales ct d'un secrétai.nt blllut - na, | P ref “‘ d * I Ardèche, 
versay. Journaliste d'une liante valeur ma- général qui serait l’animateur de ces sec- Nl - B‘billot, préfet des Basses-Alpes, est 

raie, ancien engage volontaire à l'Age de 17 t.ons. nomme préfet de l Ardèche en remplacement 

ans pendant a guerre de l'.'ll, a trouvé la EnXin, il suggère la réunion en 1037 I e V. , '!/ ca *'i 1 !l« n nsla '' ct ri0l, "" Æ P r<fc t 

mort le 17 août V'J'36 dans l’Ilc do Majorque, d un Kland ooiiurt» nuvsan du nnrü r»,li dcs Uas - es '-' | P es ' 

«n accomplissant avec un grand courage son c . ; al fi nourrait^coïuciJer avec ivtnn/fi.n Le decret du 26 «eptembre œ appelant à 
devoir professionnel. In , , 1 e *P°a“ ioa d'autres fonctions M. Vié, préfet des Haute* 

_ internationale. Diverses interventions sui -1 Pyrénées, est annulé. 


des produits agricoles s'impose. 


tionale » et par l'emblème révolutionnaire, administra pendant plus de qi^rante ans 

1 A tous res souhaits de bonheur, nous Jol- 

-♦ gnons bien sympathiquement les nôtres. 

MOUVEMENT PREFECTORAL eT 

Paris, 22 octobre. - xxx - 

M Luca, précédemment nommé préfet de M. LAMOUREUX QUITTE LE COMITÉ 
l'Ardèche et non installé, est nommé préfet DE VICHY 

Moulins, 22 octobre. 


meni i économie nouvelle, u importe que p énard à Moulins, 
la liberté garde de* droits hors desquels 

l'ordre professionnel et la paix sociaJe ne Un fllOU d envergure 

sauraient se concevoir. Moulins, 22 octobre. 

M. V. Des inspecteurs de la police mobile de 
- Clermont-Ferrand enquêtent en ce moment 

C P -p p au sujet d'une importante affaira d'escro- 

• “• *• L* querie, dont les victimes, dans toute la 

- France, seraient nombreuses. Le départe- 

SYNDICAT DES EMPLOYES TECHNICIENS ment de l'Ailier, pour sa part, compte pliv 
ET ouvriers sieurs de ces victimes, notamment à Bea- 

(Contrat collectif) son et à Trezelles. 

Afin de tenir nos adhérents au courant de L'escroc procédait ainsi : 

la discussion du contrat collectif, qui se Jîlégant, et de manières engageantes, il 

poursuit actuellement en présence des orga- arrivait en automobile dans une localité où 
nisations C.F.T.C., S I.S., C.G.T., nous vous unc g randc propriété était ù vendre. Il se 

?iendr°a" ! i:. rae dù a Port le"iSndî^coüfam n.citait en rapport avec lc propriétaire, 
à 20 heures, où vous sera donné tous les concluait 1 achat, signait un «ous-seing et 
renseignements concernant les débats en renvoyait le paiement a deux ou trois se¬ 
cours. niâmes, au monicut ou acte définitif se- 

- rait rédigé. 

_ , . , , _ . Dans rintervalle, 11 revendait à un prix 

Syndicat professionnel des Ouvriers sous-estimé une partie de la propriété, en 


et Employés 

des Etablissements Michelin 


exigeant un acompte qui allait parfois jus- 

3 u'à 50.000 francs. L'acquéreur, enchanté 
e faire une excellente affaire, versait la 


Nous avons adressé hier la lettre suivante somme sans difficulté. Puis l'escroc dis¬ 
nu Syndicat des Produits chimiques, section paraissait. 


Michelin, à la Maisou du Peuple : 

Messieurs, 

Après la réunion de la commission mixte 
d'h.or, nous avons longuement discuté avec 
vos représentants. Rien vite nous nous som¬ 
mes retrouvés entre bons Français désireux 


Ce dernier a été identifié, nous dit-on, et 
les inspecteurs le recherchent activement. 

Intoxiques par l’oxyde de carbone 

Moulins, 22 octobre. 

Hier matin, un pensionnaire de l'hâtel 


L'augmentation des effectifs 
de la (iarde mobile 

Paris, 22 octobre. 

A la rentrée, MM. Salcngro ct Daladier 


\ent le rapport, dont les conclusions sont 
adoptées. 

L’enseignement 

I.e débat sur l'enseignement est ouvert 
par un exposé de M. Jean zay. 

Lc ministre de l'Education mUionale in- 


Pyrénécs, est annulé. 

M Dissard. préfet de la Corse, est nommé 
préfet des Hautes-Pyrénées, en remplacement 
de M Vié, mis sur sa demande en congé de 
longue durée. 


lnuU,e ' cominuo,.* du Cantal. place Sïïiïid“ ll. BaVr£ 

den Lamoureux, ancien ministre, ancien ^iTse Joue*ùne' partie dure : l'accord sur le ^“sgémelft "(l ’e^Mine Koucr dan» 

député vient de donner sa dénii* 6 ion de contrat collectif sera certainement d.fficile. bii*«einent, M. et Mme poucr.er, entra dans 
mMiihro de ce Comité Etes-vous tellement sûrs qu'en nous écaruint cuisine ou ils couchent, et aperçu* M. 

1 , . . . . . . -, lln de la commission mixte, vous serez plus forts? Fouerier étendu sur le parquet Dans le 


La raison de ce geste est le vole d'un 
ordre du jour par le Comité de Vichy dans 


Vous sembler persuadés que nous sommes 


Fouerier étendu sur le parquet. Dans le 
lit. sa femme était ù moitié évanouie. 

ordre au jour par ie «!“« « u *"' s „ n syndicat patronal. Chez Michelin, en tout M. Barrés mit l'hôtelier au lit et prévint 

lequel celul-cl se désolidarisait, après coup, fas c est absolument faux. Nous défendons M. le docteur Jouanin. Celui-ci diagnosti- 
d'un ordre du jour voté à l uanimité par | PS mêmes Intérêts que vous. Us questions (. u „ U n commencement d'intoxication par 
la Fédération départementale de 1 Allier. de salaires et de sécurité nous Importent au- J e |' OXvde de carbone provenant de ,a cui- 
M. Lamoureux re«te néanmoins toujours tant qu A vous Le contrat collectif est le ter- s . n j èr . fdon ,, avant de se coucher, la clef 
inscrit au parti radical et radicaUocia- ^ avait Vé imprudemment tournée’par M. 


demanderont à la Chambre que les effee- dique les réalisations du Gouvernement ! 
tifa de la gendarmerie mobile soient portés dans le domaine de l'instruction jiubli-. 
à 27.000, dont 2.000 seront affectés en per- T*c : prolongation jusqu'à 11 ans de la 1 


manencc ù la garde des frontières. Le 
chiffre actuel des effectifs de la garde mo¬ 
bile s'élève à 20.000 hommes. 


Vol de munitions à la caserne Forbin 
à Aix-en-Provence 


Alx-en-Provcnce, 22 octobre. 

Un vol de munitions a élé découvert 
à la caserne Forbin, à Aix-cn-Provenco. 
Malgré le mutisme observé par les auto¬ 
rités, aussi bien militaire* que juridiques, 
nous avons appris qu'il e ugit de la dis- 


fréquenlQlion scolaire ; 3.882 classes ont 
été dédoublées ; 1.085 chaires ont été 
crées ; de nouveaux bâtiments scolaires . 

ont été édifiés ; un conseil supérieur des COntT 
oeuvres pour les étudiants a été créé. 

Le nombre des bourses dans l'enseigne¬ 
ment supérieur a été triplé. Celui des ad¬ 
missions dans les écoles normales a été La » 
notablement accru. L'allègement des pro- vante : 
grammes ; la réorganisation de l'enseigne- M. J. 
ment ; la réforme des écoles normales : ration 
telle sera l'œuvre de demain. le* ma 

Faisant allusion aux débats du dernier lion un 
congrès du syndicat national des institu- Vincent 
leurs, M. Jeun Zay dit : l'article 

Les paroles qui ont pu légitimement émou- publlqu 
voir l'opinion publique ne représentent 4 fraudul 


LE PRESIDENT _ 

de la Fédération des Contribuables Théâtre Municipal 
dépose une plainte rc ^Z^éj 

contre MM. Léon Blum et Auriol ÏStt 


Nous sommes des adversaires chaque fols 
---- que les quPS uons ont une apparence politique. 

niêâtre Municipal “JJ yii*on"C"" “ tu ™- 

-w- Est-Il impossible de s'entendre ? Est-il lm- 

(Communtqué) possible de nous réunir et de rédiger un 

•i «.,i. texte unique que nous soutiendrions en coin- , 

Notre saison théâtrale s annonce pnrtlcu- n;un 7 ’ I 


llèremcnt brillante, les représentations do 
dimanche dernier, qui ne seront pas un cas 


dimanche flernier ; j u '' 8 „ 1 , il ï les Intérêts véritables des ouvriers, vous uu- 

Isolê. nous donnent une iota de la '“' ear r «z beau Jeu pour nous dénoncer alors, et 


Paris, 22 octobre, j j S es jp PC t,| C |es que nous aurons cette année. 
La <> Liberté » publie l'information sui- 1 es meilleurs artistes de tous les genres de¬ 
mie ; fileront sur notre scène ; les dernières créa- 


M J -I Uuhreuil nréaident de li pus tlons et ies chefs-d'œuvre du 1 répertoire se- ce ' n - PS | qne de l'intolérance ce n'est qu'une 
ra^ôn de* l C«Hii e rîbu^» r ie^^a n dépoié ernre' ”« l dunnéS *" ^ de .? aUWn ‘-.- vloiation^e la liberté d'o P ,„,on que 9 vous 


1 rs mains du doyen de* juges d’inetruc- so |gnèé c'est ainsi que des décors neufs 
tion une plainte contre MM. Léon Bluin et ont été' prévus. Nous tenons ù ce que les 
Vincent Auriol. Cnte plainte, fondée sur amateurs de théâtre soient assurés uo tou- 
l'article 405 du Code pénal, .vise l'émission jours trouver satisfaction ou assistant à nos 
publique de titre* dans de* conditions *P? cl A c i,*, s ' o„ nnnr. 


La présentation des pièces sera toujours réclamez vous-mêmes pour les travailleur. 
S2L al îi 8l ... q, . , !J” 4 dé P C .° r8 n ." e, £ LC Bureau Syndical. 


... . . . um 1 uiiuiiuii luui.i uu ne 1 t'pi L'sriiiciiL a 

parition d une soixantaine de caisses de aucun degré ce que l« corps enseignant dans 
cartouche* pour mitrailleuses, représen- 8on Immense majorité pense de la Républi- 
tant un poids de mille kilo* environ. que et de la Patrie. 


'* U 1 ' 1 " I n'fciander aux bureaux de location un 
cernent de* Bons du Irteor 1930. opuscule qui sera remis gracieusement et 

On se rappelle que lc 6 octobre M. J.-L. ' qui donnera le programme des deux pre- 
Dubreuil avait adressé au garde des mters mois. On se convaincra ainsi du ni- 


A partir de la semaine prochaine on pour- 
a demander aux bureaux de location un 


Nous sommes des adversaires chaque fols l ooerjer moljn n.« 

pie les questions ont une apparence politique. sentant lndisjiosé sur le malin, lhA- 

tlnis IA. il ne s'agit que de questions pure- lelier s était levé pour aérer la p.èce, mais 
nent «irofessionnelles. il était tombé avant d avoir pu ouvrir un* 

Est-Il impossible de s'eniendre ? Est-il lm- fenêtre, 
wssible de nous réunir ct de rédiger un Le docteur Jouanin a déclaré que l'état 
exte unique que nous soutiendrions en com- de „ dcux époux n'éla“ pas inquiétant. 

SI dans la discussion nous défendons mal ... 

;; 'üïïWîiïï'î.îr sïs asa.*s pommiers, sauvageons et greffes 

mur refuser de poursuivra avec nous la dis- Prix exceptionnels pour Octobre 

1 Ma?s n ie refus préalable, le refus de principe. P « NHV ' *"• r - d * Va "'*r«». Clermon t. Tél. tt -21 
e n'esi que de l'Intolérance, ce n'est qu'une , i , ■ ■ -ao-H 

dotation de la liberté d opinion que vous minues F G T avec le concours des secTé- 
éclamez vous-mêmes pour les travailleur. t a j rM de ia Fédération national* des produit» 
Le Bureau Syndical. chimiques. 

Syndicat des Maîtres-Artisans Syndicat des Techniciens, Employés 

Coilleurs et Assimilés de la région du Centre 

de Clermont-Fd et de la région l* samedi 21 courant, à 20 h. 30 . salie Gaii- 
..... , . . . . v ». . Iard . P lafe Gallard, A C ermont-Ferrand, 

Ce soir A « heures très précise», à la Mat- grande conférence d'information. 


pour refuser de poursuivre avec nous la dis¬ 
cussion. 

Mais le refus préalable, le refus de principe. 


Syndicat des Maîtres-Artisans 
Coiffeurs 

de Clermont-Fd et de la région 


Abordant la question des cumuls qui £ c 7aux“'‘^“énonci^ où“é.afent U relev e 4 ranù'Æqué;dcs re^n.aiîons ^ojetees. co^eTan.Tlë^Vnîra 1 ," c d X U cufs n de« n , P c 0 hnG 

arsuï Mraœ i ’îia ssrfflrsiH -km *?sa%ssi« ïïrsssjr empio H 

fait .'importante déclaration suivantes : C ^ t TZ “«rte «"“»««• ! ' - - VI*.... ♦Ir.v.uü- , > 

Les mesures légitimes envisagées en faveur plaignant s'est adressé directement ù la iu- L a „ , . CONVOCATIONS Vieux travailleurs non pensionnés 

qu»lques U abù» e ne“«lolvent en aucu^cas por donn^auT'I S °" «Ue'crtete'tl- TravaTSlTpu^da^“ “““‘f»•* ( l nv f 1 ! d f i du 

ter préjudice à la vie Intellectuelle trançal. ! à t un brave père de famille et non une • co- 8Y HDI0AT DÉS SALARIÉS DES PRODUITS mus les^mùt'^'de? Vl P iix d Tr.v^m*.ira î 

se ni entraver l'activité éminente si précleu- intervention, s eat constitué partie civile, j co tte ». c'est un spectacle qui peut être vu CHIMIQUES O.O.T. assister J à ln cranril 

se au pays do tant de savants ou d'univ.rsi- ---I par tout te monde. Location ouverte. #||vrl . r , #uvrl4r# , ) 5S'!?’or/g^nUe p K oûî d fe dlmncW^tob?. 0 

Cest ainsi nue d^s nue i’al eu connais- I a froncnnrl Jûo hni* « krâl». .. I Toug les membres de la C.A. doivent être r_ 9 u. ei A! e * dans la grande salle de 


UNE GRAND’MERE 

et ses deux petits-enfants asphyxiés -e «« 

par l’oxyde de carbone Ser el prtjudice à la vie intellectuelle françaï- 

_ _ se ni entraver l'activité éminente si précieu¬ 
se au pays (le tau; de savants ou d'universi- 
Nontron, 22 octobre. taires. 

Ce matin ont été découverts à leur do- Cest alnsl que dés que J'ai eu connais- 
mirit» rue Notre-Dam • les corns innni sance de certains textes qut n ont d ailleurs 

»*•«*• N î aC aLaîav PeUtS ' «.mmlssion*, 

enfants, Jacques et Micheline Lafa\e, res- » ans retard, le 21 août, transmis mes obser- 

pectivement âgés ue < et o ans. lous trots valions a mon collègue et ami Vincent Au- 

avaient succombé à une asphyxie provo- rto! en indiquant que, comme ministre de 

3 uée par des vapeurs délétères d'oxyde l'Education nationale, il nie sera impossible 
e caroone provenant d'un réchaud à ctiar- d'accepter des décrets nui risqueraient de 
bon que Mme Indeau avait allumé, volon- faire des serviteurs de la pense* française 
Uirement, semble-t-il, mercredi eoir. des citoyens dun-nués. 


Compte rendu de 1a discussion en cour» 
concernant,les contrats collectifs des technl- 


tion dans certains milieux le ministre èuraUnna des ïnîito(ré* resDORinlilM 1 . u,ie °P 4rc tte charmante de Duvernols et A. d y assister, ordre du Jour très Important. 

fait .'importante déclaration suivantes s „ a a rde d ^-ScTaùx avant rlas^éTa^re u Bard0 ' n ‘ US “ ,U6 dC CJ,ri *“ ne : ' - • 

Æ 1 ™ 8 *Pj ave a“ r PiaiKnant s'est adressé directement à la’ju- . '.‘J-* ... CONVOCATIONS 


dS‘foUtf mt'il U'l donné ,U s a T e [ 800 désigne 

désir formel qu il soit donné suite à son '_ i. n va père de famille et non une • co- 

nlapuon tnn en*. ortnc fituA nnr« * uu w . r . _. _ . 1 _ _1 ..... •. _ 


Intervention, s'est constitué partie civile. ; cot te ». c'est un spectacle qui peut être vu 
__I par tout le monde. Location ouverte. 


Le transport des bois à brûler 


ON AMELIORE LES TARIF8 

Parie, 22 octobre. 

A la suite d'un vœu émis par le groupe 
forestier de la Chambre, le ministre des 


CONVOCATIONS 

SYNDICAT DÉS SALARIÉS DES PRODUITS 
0HIMIQUES O.O.T. 

(Section Sergougnan, ouvrier» «( ouvrière») 

Tous les membres de la C.A. doivent être 


5.000 kilo*- 

Cette nouvelle tarification permettra aux 


Tous les membres de la section Bergoti- 
gnan doivent être présents dimanche 25 octo- 


intéressés d'obtenir sur les prix actuel* de» p re a 15 heures A la Maison du Peuple, gran- 


Travaux publics vient d'informer M. Ro- réductions importantes, tant pour les peti- de salie pour assister au meeting organisé 
bert Sérot, président, et M. LachaL secré-1 tes que pour le* langues distance*. par le Syndicat des salariés des produit* chi- 
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LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 


Nouvelles de source nationaliste 

Rabat, 22 octobre. 

Dans son émission de 8 h. 15, le poste 
de Jerez de la K roulera a communiqué no¬ 
tamment ce qui suit : 

Dans le secteur «le fiuadalajara, les na¬ 
tionaux ont occupé Maquila et pelegrino, 
A 7 kilomètres de Siguenza, en direction 
de Madrid. I.’aérodrome de Gctafe a été 
bombardé. Trois appareils ont été détruits 
au sol. 

M. Largo Cnhallero a visité hier les tra¬ 
vaux de défense de la capitale, conçus et 
dirigés par des étrangers. Hier matin, 
onze personnes qui refusaient de participer 
ù ces travaux ont été fusilles, A titre 
d'exemple. 

A Cuencn, le comité annrcho-syndicaliste 
fusillerait presque journellement une cin¬ 
quantaines de personnes appartenant aux 
partis de droite. On mande d'Avila que les 
nationaux continuent leur avance métho¬ 
dique sur l'Escurial. 

l'n communiqué officiel de Burgos an¬ 
nonce que les forces nationales, nprès la 
prise de Navnlcarnero et de Villaneva, 
continuent leur avarice. 

Rabat, 22 octobre. 

Dans son émission de 13 h. 30, Radln- 
Séville u communiqué notamment ce qui 
suit : 

l-a radio de Madrid lance des appels angols- 
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ciens sont trop indisciplinés et mal commun- 
d's pour faire n liée aux nationaux. 

I.e voyage du président Azniiu en Catalogne 
semble bien confirmer la pénible sliuutlon 
de lu capitale, malgré le prétexte d'une visite 
d • fmni d’Aragon. I.e voyage n éic organisé 
loir iM Ito-eml crg. ministre de IT II S.S. 

Il se confirme que deux linteaux russes ont 
débarque des armes et des munitions dans 
les ports de Barcelone et de Ciirtagène, ce 
qui démontre l'aide visible apportée par la 
Russie aux marxistes espagnols. 

Ce que sera l’attaque de Madrid 

Paris, 22 octobre. 

M. Georges Rotvand, envoyé spécial du 
a Figaro ■> en Espagne, annonce : 

Il se confirme que l'altaque des troupes du 

général Franco .ire Madrid sera précédés» 

d'une grande démonstration de force. Une 
nuee d'avions survolera Madrid ; une inultt- 
t u ,jp j e calions tonneront, de l'oupsi. vers la 
rnpilnlr Ib * chars d'a-saut, par dizaines, 
fonceront, du nord, sur la ville. Des bombes 
«le cinq cents kilos, qui n'ont pas encore clé 
employées, seront utilisées, si necessaire. 

La non-intervention en Espagne 

Paris, 21 octobre. 

f.a présidence du Conseil Communique 
la note suivante : 

Des informations parues A diverses reprises, 
et loin récemment encore, dans quelques 
Journaux politiques tendent A présenter no¬ 
tre pa\s comme violant les réglés de non- 
intervention dans les affaires d Espagne. 
Ces informations entièrement erronées, soin 
reproduites avec empressement pur certains 
Journaux étrangers et servent a alimenter 
ii,us les milieux internationaux une campa¬ 
gne le'-iîle aux Intérêts de 1a France, le 
Gouvernement tient a mettre l'opinion pu¬ 
blique en garde contre de telles manœuvres, 
dont il n'c-t point besoin de souligner le ca- 
iuct.ro uiitiiiuliofial. 

M. YVON DELBOS 
AU CLUB AMERICAIN DE PARIS 

—w\— 

Paris, 22 octobre. 

M. Dettios n été, aujourd’hui, l'hôte A 
déjeuner du Club américain de Paris. M. 
Rullitl, Htnbnssndeur des Etats-Unis, as¬ 
sistait ù ce déjeuner ainsi que de nombreu¬ 
ses personnalités américaines et françai¬ 
ses. M. Delbos a prononcé un discours. Il 
n d'abord rendu un suprême hommage à 
l'ambassadeur J esse Isidor Strauss, et sa¬ 
lué M. Rullitt qui lui a succédé. 

Puis le Ministre des Affaires étrangères 
a évoqué les divisions et antagonismes qui 
sévissent en Europe. Le Gouvernement 
français travaille de toutes ses forces A 
empérbor la cristallisation de deux blocs 
de dogmes rivaux. Il voudrait voir l'Eu¬ 
rope s'orienter dans le même sens que les 
Etats-Unis où les rivalités de races, de re¬ 
ligions, de conceptions sociales dans la 
mesure où elles sc traduisent par des ron- 
flils armés, appartiennent à un âge révolu 
de l'évolution américaine. 

M. ALBERT LEBRUN INAUGURE 
l’Ecole d’hôtellerie de Paris 
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De l'inconvénient de ne pas lire 
les journaux 

--V\V- 

Paris, 2» octobre. 

On fit dans le « Malin » : 

Il est des gens que l'actualité ne passionne 
pus ei si inconcevable que cela pu:-.- paraî¬ 
tre qui. à Parts meme, dcdngu. nl lu b ture 
de-. Journaux. Un tel dédain ne ni pu- sans 
Inconvénient Un rentier, M. J- -• pli Itaise, 
Agi- de sô ans. habitant rue de- l\. uu uiix. 
vient de l'éprouver et a bien la.ili le payer 
cher. 

Dans la soirée de vendredi dern er. A l'heu¬ 
re même ou A l’appel des siren- s . mm se 
t r Paris. M. J- -■ »h : 

chez lui les robinets du guz ei m.iendatt la 
mort. Elle ne vint pus. Ou le decoii- rll respi¬ 
rant encore et on le conduis.l à .''hôpital 
Mata hier seulement, revenu a lui, Jl «k « 
fournir A M IJerotte. secrétaire du nomnn>- 
tarliit du quartier du Pere-Luchai-e. Iw cause 
de son désespoir. A peu près A lu façon .le 
Gribouille, il s'éioil gazé par peur . d. s guz 

• II faut vols dire que je ne lis p is *> 
Journaux. l'.n enl.-ndnm les sirènes mugir, 
en voyant 'es lumières s'éteindre, m su haut 
pas qu'il s'agissait d'une manœuvre et d'un 
simulacre. Je crus la guerre revenue. J'eri ai 
gardé un trop nbominuble souvenir et / ai 
préféré mourir. • 
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La réunion du Conseil national 
de la Fédération Républicaine 

Paris, 22 octobre. 

Le Conseil national de la Fédération Ré¬ 
publicaine s'est réuni, aujourd'hui, à 3 
heures, salie de la Société d'encourage¬ 
ment pour l'industrie nationale, sous ia 
présidence de M. Louis Marin. 

Ont prit» successivement la parole, au 
cours de la première réunion consacrée A 
l'examen de ia situation politique, finan¬ 
cière et économique i MM. Louis Marin, 
Philippe llenriot, Auguste Michel, député 
de la Haute-Loire, etc. 

Le Conseil national a procédé au renou¬ 
vellement de ses deux séries sortantes. 
Les membres sortants sont reélus A l'una¬ 
nimité. 

Le Conseil a également appelé A siéger 
dans son sein ; 'IM. André Chaumeix, de 
l'Académie Française ; de Fleuriau, am¬ 
bassadeur de France ; le professeur Clau¬ 
de ; Mme Lescoiivé, président de ia section 
féminine de la Fédération Républicaine. 
LA SITUATION POLITIQUE 

Le Conseil aborde alors l'examen de la 
situation politique. 

Le Conseil national s'élève avec vigueur 
contre les méthodes de gouvernement du 
cabinet Blum, le caliinet le plus partial que 
nous ayons eu au pouvoir depuis quarante 
nna. Il condamne toutes les atteintes aux 
libertés essentielles : d'association, de réu¬ 
nion, de travail, d'aflichage, de circula¬ 
tion, de la presse ; les « occupations » d'u¬ 
sines, d'ateliers, de bureaux, de fermes. 
Il repousse toute différence de traitement 
entre les syndicats autonomes, libres, chré¬ 
tiens et les syndicats affiliés » la C.G.T. 

Il souligne le 'aractèro odieux d'atten¬ 
tats comme celui dont a été victime. A 
Soissons. ,M. Formysin, ou encore comme 
celui dont le village de Toury a été le 
ttiéAtre. 

Il stigmatise 1rs agissements de M. Blan- 
cho, sous-secrétaire d'Etat à la Marine mi¬ 
litaire, qui dans ses récents déplacements 
officiels, A Cherbourg et A Brest, a systé¬ 
matiquement ignoré les autorités civiles, 
militaires et maritimes, pour se faire ac¬ 
clamer par les meneurs révolutionnaires. 

Le Conseil national de In Fédération Ré¬ 
publicaine se prononce pour le vote rapide 
de la représentation proportionnelle. 

La proportionnelle permettrait la cons¬ 
titution d'un minisére complètement déga¬ 
gé des inlliiflpnces extrémistes et la forma¬ 
tion d'une majorité qui ne serait pas, com¬ 
me la majorité actuelle, l'expression d une 
minorité dans le pays. 

Plusieurs orateurs se font l'écho de l'é¬ 
volution qui sp deesine dans les milieux 
agricoles, ouvriers et du petit commerce 
de leur département. Partout, on observe 
une vive réaction contre le Front popu¬ 
laire. 

LA SITUATION FINANCIERE 

Le Conseil national, apres avoir dénon¬ 
cé les responsabilités du Front populaire 
dans la dévaluation du franc, s'est préoc¬ 
cupé des moyens d'en limiter les consé¬ 
quence* funestes en faveur des épargnante 
victimes de la nouvelle amputation du 
franc. 

Le Conseit national demande que toute 
la lumière soit faite sur les facilités lais¬ 
sées ii la spéculation dans la période qui a 
précédé la dévaluation et'propose la no¬ 
mination d'une Commission d'enquête. 

La situation de la trésorerie a également 
fait l'objet des préoccii|iations du Conseil 
natinnn! qui, après avoir vigoureusement 
condamné le recours de l'Etat A In presse 
à billets, a souligné l'aggravation de la 
crise de confiance, visible dans le retrait 
des dépiMs des Caisses d'épargne, la haus¬ 
se persistante du tnux de l'intérêt et la 
faiblesse des émissions privées. Or. la tré¬ 
sorerie ne peut être mise A l'abri des pires 
expédients, dont le plus funeste est l'infla¬ 
tion — déjà si dangereusement commen¬ 
cée — que si le rétablissement du crédit 
de l'Etat encourage les épargnants à sous¬ 
crire aux emprunts. 

LA SITUATION ECONOMIQUE 

Le Conseil national dénonce la gravité 
pour l'agriculture, le commerce, r indus¬ 
trie et l'artisanat français des brèches ou¬ 
vertes par le Gouvernement dans notre 
système do protection douanière, 6nns 
avoir obtenu aucune coptrc-pnrtie do l'é¬ 
tranger. Au moment où les déficits de la 
balance commerciale sont de plus en plus 
inquiétants, c'est un véritable crime contre 
l'économie nationale que de porter attein¬ 
te aux barrières protectrices, tant que les 
autres pays n'auront pas donné des ga¬ 
ranties positives de leur libéralisme. 

M. Paul Bastid préside le Congrès 
des conseillers 
du commerce extérieur 

Paris. 22 octobre. 

Présidant ta première séance du con¬ 
grès des conseillers du commerce extérieur, 
ouvert aujourd'hui u Lille, M. Bastid a 
prononcé un discours où il a fait l'éloge 
de la politique économique du Gouverne¬ 
ment. 

D'après M. Bastid, on peut attendre de 
la politique monétaire actuelle : le retour 
des capitaux exportés, la hausse de la 
rente, la baisse du taux de l’intérêt et du 
cnùt de revient, le retour des touristes en 
France, etc. 

Le ministre du Commerce expose ensuite 
quelles sont les conditions du succès. Avant 
tout, que l'expérience se prolonge dans le 
calme politique et social. En outre, l'action 
monétaire du Gouvernement doit avoir 
son prolongement dans le domaine écono¬ 
mique. Son principal objectif est actuelle¬ 
ment le contrôle des hausses de prix. 

--—— 

Un écrivain révisionniste hongrois 
tente de se suicider 
au Parlement de Budapest 

Budapest, 2? octobre. 

M. Nandor Urmanczy, ancien député, 
écrivain e' journaliste connu, l'un des plus 
fervents révisionnistes hongrois, a tenté de 
se suicider, ce soir, A 10 h. 15, dans les 
couloirs du Parlement, en se tirant une 
balle dans la tète. M. Urmanezy a été trans¬ 
porté dans une clinique où son état a été 
jugé grave. Ce drame, qui s'est produit au 
cours d'une grande séance d'interpella¬ 
tions, a causé, dans les milieux politiques, 
une grande sensation. 

Une tête va tomber à Draguignan 

Draguignan, 22 octobre. 

Les bois de justice sont arrivés à Dra¬ 
guignan ce soir, en vue de la prochaine 
exécution de Rodriguez, P6sassin du fer¬ 
mier Zurletti. 


OAXS CET EMBALLAGE SCELLÉ 



POUR LES COMMERÇANTS 

M. François Martin, député de l'Aveyron, 
de la Fédération Républicaine, vient de 
demunder une prochaine convocation de la 
Commission du commerce pour envisager 
les mesures ù prendre en faveur des com¬ 
merçants. industriels et ai lisons qui ont 
obtenu des délais pour le payement de leur 
loyer ou des dettes contractées à l'occasion 
de l’acquisition de leurs fonds de commerce. 

Ui loi du 21 août 1936 qui autorise ces 
délais doit cesser ses effets le jour où paraî¬ 
tra au » Journal Officiel >• la loi fixant défi¬ 
nitivement le inode de réglement des diver¬ 
ses dettes moratoriées et au plus tard le 
1" décembre 1930. 

M. François Martin observe que si le Par¬ 
lement est convoqué seulement fin novembre 
il sera trop tard pour procéder au vote des 
texles définitifs. 

Nous sommes nombreux, écrit-tl. A nous éle¬ 
ver contre les méthodes d'improvisation qui 
nous ont été jusqu'à ce jour imposées depuis 
le début de la législature et A la faveur des¬ 
quelles des déliais souvent confus ont eu lieu 
pour ia discussion de projets qui n'avalent 
été ni imprimés ni distribués avant qu'il soit 
procédé A leur vote. 

Il ne restera donc que deux solutions : ou 
bien laisser passer le terme du 1" décem¬ 
bre 1936 sans rien faite, et alors les commer¬ 
çants de bonne foi se trouveront menacés de 
poursuites et cesseront de bénéficier de ia 
protection légale qui. en toute équité, leur est 
due. ou bien proroger purement et simple¬ 
ment le délai d'application de la toi du 
■il août lutta. laquelle n'avait été précisément 
acceptée qu'à la condition d'èire limité dans 
ses effets au plus tard au I" décembre. 

C'est pour éviter celte alternative que 
M. François Martin n réclamé la convocation 
de In Commission du commerce « pour envi¬ 
sager sans retard, écrit-il, les mesures qu'il 
convient d'adopter afin d'exiger que la loi 
ne «oit pus violée, suivant le bon vouloir 


A la gloire de l’infanterie française 

( Communiqué) 

Sur ''initiative d'un sous-officter d'infan¬ 
terie. initiative qui a recueilli le patronage 
des plus hautes personnalités civiles et mili¬ 
taire*. les fantassins de la Grande Guerre, 
groupés dans leurs amicales régimentaires, 
ont décidé d'élever un monument A la gloire 
de l'Infanterie française. 

Us ont constitué un Comité d'honneur com¬ 
posé comme suit : 

Le Président de la République, le maréchal 
Pétain, le grand chancelier de la Légion 
d'honneur, le chef d'êtat-major général de 
l'armée, l'inspecteur général de 1 infanterie, 
ie président du Conseil municipal, le général 
commandant Saint-Cyr et le colonel comman¬ 
dant Saint-.Maixent, le président des Ecri¬ 
vains combattants. 

I Quant au Comité exécutif, 11 est et restera 
strictement anonyme. Il sert un idéal, non 
des vaniiés. li est composé des représentants 
de toutes les amicales des troupes ayant 
combattu A pied qui ont adhéré A l'Idée du 
monument. Elles sont A l'heure actuelle au 
nombre de 439. Son siège social est 100, rue 
Réaumur. 

Les communiqués ultérieurs diront A quel 
emplacement de Paris, après entente avec 
les autorités compétentes, sera élevé le mo¬ 
nument. 

Les promoteurs ont la ferme Intention 
d'aller vite. Us sont certains d'ailleurs que 
tom le pays les suivra avec enthousiasme en 
raison de la grande pensée qui préside A 
leur action et que les sommes necessaires se¬ 
ront vite réunies 

Les souscriptions peuvent être envoyées au 
trésorier : Ribardière, 12. rue Montjiensier, 
Paris. 


d'un Gouvernement qui diffère, sans autre 
motif que celui de sa conservation person¬ 
nelle (et pour le plus grand dommage des 
intérêts dont il a la garde), l'heure A laquelle 
il devra reprendre contact avec la représen¬ 
tation populaire ». 


La Collection d'Hiver de MARY TEYRAS réunit les meilleurs 
Modèles de la Saison. — 6, rue Blatin, Téléphone: 13-60 
Haute Couture en Manteaux. - Robes. - Tailleurs. - Fourrures. 


LES CAMIONS-BAZARS 

On nous prie d'insérer > 

La Défense commerciale du Puy-de-Dôme, 
Fédération départementale des Petits et 
Moyens Commerçants, Petits Industriels et 
Artisans, affiliés au II,oc du Petit Commerce 
autre l'attention des municipalités sur un 
fait qui menace gravement le commerce : 

Le décret-loi du 30 octobre 1935 qui inter¬ 
disait, pour un an, la mise en circulation 
de nouveaux camions-bazars vient à expira¬ 
tion ce mois. La Chambre des députés, dans 
sa séance du 11 août 1936 a volé un projet 
de loi ratifiant ce décret et prorogeant pour 
un an ses dispositions. 

Malheureusement, le Sénat n'a pas eu le 
temps d'émettre un voie. 

Nos efforts vont-ils être brisés et b terme 
du 30 octobre 1936 verra-t-il la mise en cir¬ 
culation de ces camions-bazars ? 

Nous sommes Intervenus auprès de nos 
groupes parlementaires mais la décision peut 
tarder A être prise. Il faut donc que nos mu¬ 
nicipalités sachent qu'elles ont le droit et ie 
devoir d'intervenir. Nous ne doutons pas que 
le Conseil Municipal de Ciermont-Fd en par¬ 
ticulier. et les Assemblées communales du 
Puy-de-Dôme, en général, prescriront dès 
qu'ils von» en nvoii coiinnissniire des mesu¬ 
res rigoureuses pour interdire la circulation 
de ces • Grands Magasins Economiques • 
(sic) sur le territoire de leur commune. 


Fédération Départementale 
des Anciens Combattants 
et Victimes de la guerre (U. F.) 

A l'Issue du Congrès départemental de 
Riom, le 18 octobre, le conse.l d administra¬ 
tion sortant, reélu par acclamations, s'est 
réuni A 18 heures, A l'hôtel du Square, pour 
discuter des affaires courantes et nommer 
son bureau pour l'exercice 1936-1937. 

Etalent présents : Mmes Delprach et Chas- 
trette ; MM. Bost. colonel Besson, Collomb, 
Chevatérlas, docteur Grasset, Glbcri, Gen- 
draud. Gripel, Leclerc, Muron, Pagenel, Ho- 
zier, P. Roux, Roussel, Veuon. 

S'éta ent excusés t MM. Angely, Bnsson, 
Bernard. Claveller, Galland, Goure, Joubert, 
Robert, Rochet, docteur Sors. 

•A l'unanimité des membres présents, le 
consei. d'administration maintint en fonction 
tous les membres sortants de son bureau : 

Président : Docteur Raymond Grasset. 

Vice-présidents : Mme Delprach, MM. Bost 
André et Robert Léon. 

Secrétaires généraux : MIM. Collomb Emile 
et Rozier Georges. 

Trésorier général : M. I-eclerc F.most. 

Trésoriers adjoints : MM. Muron Emile et 
Roux Pierre. 

Commissaires aux comptes : MM. Grlfeultle 
Gilbert, Philibert Henri et Martin Jean. 


VALÉRY LAF0NTr°°'?.« 


EXPOSITION PE MOPEl.ES sortant des 
premières maisons de mode de Paris 


CONSEIL DE PREFECTURE 
interdépartemental 

Est chargé des fonctions de commis¬ 
saire du Gouvernement, pour l'année ju¬ 
diciaire 1936-1937, près du Conseil de Pré¬ 
fecture interdépartemental de Clermont- 
Ferrand : M. du Plantier. 

C'EST TOUJOURS A 

ROUBAIX-TAILLEUR I 

32, Rue Samt-Cenés, Clermont-Ferrand I 

que vous trouverez la plus grande collée-B 

lion de tissus pure lame pour choisir vos! 

COSTUMES PARDESSUS SRS J 

au prix unique de. WOFBFGJ 


COURS D’ANGLAIS 

Les cours d'anglais, organisés par le Club 
Anglais d'Auvergne et de la région du Centre 
vont repiei.dre incessamment. Ces cours sont 
fans par M llnmish Rutherford, lecteur d'an- 
niais a la Faculté des l.ettres, maître ès-aris 
de l'Université d'Aberdeen, licencié ès Lettres. 
Ils ont eu, l'an passé, un succès considéra¬ 
ble auprès du public clerinontols. Les procè¬ 
des pedagogiques employés sont ceux de ia 
méthode Intuitive, c'est-à-dire que l'anglais 
est enseigné par l’anglais. 

l.cs cours s'adressent d'une part aux com¬ 
merçants, de l'autre A ceux qui possèdent 
(|ép.i une connaissance étendue de lu langue; 
ils présentent un grand intérêt pour les per¬ 
sonnes qui ont dépassé l'Age scolaire, mais 
aussi pour les élèves des divers établissements 
d'instruction. I.'enseignement de la pronon¬ 
ciation ei de la conversation y tiendra une 
place piépondérante, sans toutefois que ie 
thème en soit exclu. 

Il n'esi pas nécessaire d'être membre du 
Club anglais pour suivre ces cours. Il suf¬ 
fit de s'inscrire en écrivant A M. le Secrétaire 
du Club anglais. Faculté des Lettres, avenue 
Carnot. Clermont-Ferrand, qui donnera éga¬ 
lement tous renseignemenis utiles. 

I.e montant des droits d'inscription est de 
40 francs pour une série de huit cours, paya¬ 
bles d'avance. Les cours, en deux séries pa¬ 
rallèles. ont lieu A la L'acuité des Lettres, dans 
la petite salle de langues vivantes, au rez-de- 
ctmussée. respe-tiveineni le Jundl, à 17 h. 30. 
et le vendredi, à 20 h. 30. Le premier cours 
aura lieu le lundi 26 octobre. 


Vous êtes toujours fatigué. Mats II ne fient 
qu'a vous d'élre fort et robuste. Faites-vous 
des globules rouges avec de la Qulntonlne et 
vos forces reviendront vite. Ttes Phles. 


DONS GÉNÉREUX 

M. le Maire a reçu : 

De quêtes aux mariages du 29 septembre : 
22 francs pour le Bureau de Bienfaisance. 

De quêtes aux mariages des 1, 2, 3. 5. 6 et 
7 octobre : 286 fr. 55 pour te Bureau de Bien¬ 
faisance. 

M. le Maire a remercié et fait parvenir ces 

sommes a destination. 


CIMETIÈRES 

Les familles sont priées de vouloir bien 
proeéder au nettoyage de leurs tombes, avant 
le 27 octobre, pour permettre au service de 
la ville d'avoir le temps d’effectuer conve¬ 
nablement la mise en état des cimetières 
pour le 1 " novembre. 


- RI A L TO - 

Cette semaine, l'œuvre la plus vivante 
que le cinéma ait produite : 


TONI 


DE 

MARCEL 

PACNOL 


douloureuse histoire vécue quelque part 
dans le Midi de la FRANCE... avec : 

Celia MONTALVANT — DELMONT 
■LAVETTE et DALBAN 

Une Grave Erreur 

Comédie comique avec 

- BACH - 

_ACTUALITES_ 

Samedi. Dimanche. Lundi et Jeudi : 

MATINEE A 14 h. 45 
Tous les Jours : SOIREE A 20 h. 45 


PAS DE DEFAITISTES 
dans les Radio»Familles 

To gouvernement du Front populaire multl- 

r die, dans le domaine de la radio, les bruta- 
ités, les brimades et les maladresses. 
Brutalités : projet de dictature sur la radio 
présenté par le ministre Jardillier. 

Brimades : c'en est une de nous Imposer A 
journées et A soirées entières l'éloge des diri¬ 
geants et des hommes du Front populaire. 

Maladresses : de rendre les émissions en¬ 
nuyeuses, fastidieuses et surtout sectaires et 
partisanes. 

Il s'en suit que quelques adhérents A • Ra¬ 
dio-Familles » se découragent et menacent de 
ne plus payer la taxe, non plus que leur coti¬ 
sation A Radio-Familles. 

Déplorable état d'esprit, comparable à ce¬ 
lui du combattant qui jetterait ses armes et 
fuirait éperdument dès les premiers obus. 

Ne jetons pas le manche après la cognée. 
Attendons mieux de nos amis, La lutte com¬ 
mence A peine. Nous ne la mènerons pas 
seuls, car bien des associations d'auditeurs, 
bien des conseils de gérance, bien d'autres 
associations ne sont pas plus que nous dispo¬ 
sés à laisser passer sans protestation un sta¬ 
tut qui serait désastreux pour la radio, non 
I»tus que des émission^ déplaisantes. Rien au 
contraire, c'est le moment de serrer les rangs 
et de devenir des propagandistes pour nous 
amener de nouveaux membres. Nous comp¬ 
tons sur vous. Pas de défaitistes dans les 
Radio-Familles. 

Radio-Familles de Clermont-Ferrand, 15, 
rue Savaron. 


L'ŒUVRE PUISSANTE ET PASSIONNANTE DE L'ECRAN 
UNE PRODUCTION FRANÇAISE REMARQUABLE 

SOUS 

LES YEUX D’OCCIDENT 

Grand film d’action tiré du célèbre roman de Joseph Conrad 

Une interprétation sans égale, avec Pierre FRESNAY, Danièle PAROLA, 
Michel SIMON, Gabriel GABRIO, Roger KARL, Pierre RENOIR, Jacquee 
COPEAU et SOKOLOFF 

AUTRES FILMS VARIES ET INEDITS 

-* - LES ACTUALITES PA.1AM0UNT - 


Notre thermalisme à l’honneur université de clermont 


UNE SOMMITE ME3ICALE DE L'AME¬ 
RIQUE DU SUD REND HOMMAGE A 
L'IMPECCABLE ORGANISATION DE 
NOS STATIONS D'AUVERGNE 

Nous avons eu la bonne fortune de ren¬ 
contrer à Clermont le docteur Ferdinand 
Bravo, médecin-directeur de lu station 
thermale de Panima'vida, du Chili, mem¬ 
bre de la Société in¬ 
ternationale d'Hy- 
drologie, au moment 
où il s'ap|>rètait A 
quitter, avec la Fran¬ 
ce. l'Europe, où il 
était venu passer six 
mois. 

Ce jeune savant, 
qui a 29 uns, u déjà 
publié une trentaine 
de travaux, a fuit 
sur le continent un 
O' Ferdinand bravo voyage d'études, et il 
est plaisant de préciser que c'est Clermont- 
Ferrand et /loyal qu'il avait choisis, pour 
la France, comme quartier général. 

Arrivé d'abord en Auvergne en niai pour 
en visiter toutes les stations thermales et 
en étudier l'organisation, le docteur Bra¬ 
vo, qui avait auparavant visité les villes 
d'eaux d'Espagne — (heureusement avant 
la guerre civile) — et des Pyrénées, quitta 
notre région pour se rendre en Allemagne 
jroitrsuivre ses recherches, et duns nos au¬ 
tres stations françaises. 

11 est de retour en juin à Clermont, 
où l'attiraient à la fois le voisinage des 
meilleures installations thermale* et ce 
fuit que c'est en notre ville que sont nés 
les remarquables travaux sur l'hydrologie 
de feu le professeur Billard, .< travaux 
uniques » pour le savant chilien. 

Des lors, grâce a l'uimable autorisation 
de M. le jirofesseur Castaigne, directeur 
de l'Ecole de Médecine, qu'il remercie pnr 
notre organe, il travaille deux mois dans 
les laboratoires de l'Ilôtel-Dieu. en étroite 
collaboration avec M. le professeur Dodel 
et M. le docteur Dnstugue, auxquels il 

f arde une confraternelle gratitude pour 
appui apporté dans ses recherches sur 
des eaux minérales locales ou importées 
du Chili. 

De ses études expérimentales à Cler¬ 
mont, le docteur Bravo a tiré le maximum 
d'enseignements, en réussissant des exjié- 
riences biologiques nul sont un des points 
les plus importants de l'Hydrologie moder¬ 
ne. Les notes qu’il en a tirées fourniront 
la matière à de nombreuses communica¬ 
tions qu'à sn- retour à Santiago du Chili 
il fera aux inverses commissions dont il 
fait partie, et qui intéressent l’armée, la 
direction de la Santé chilienne, l’Univer¬ 
sité et l'hygiène publique. 

En même temps, son séjour prolongé en 
Auvergne lui a fourni l'occasion de nous 
dire tout l'intérêt qu'il a pris à connaître 
les sommités médicales de nos stations, 
pour en n|iprécier l'affable compétence, et 
a voir de près l'organisation de notre ther¬ 
malisme qui n provoqué son admiration. 

Il a maintes fois cité les bases de ses 
recherches faites au Chili et à Clermont 
dans plusieurs rapports présentée en sep¬ 
tembre, tant nu XV* Congrès international 
d'Hydrologie, de Climatologie et de Géolo¬ 
gie médicales à Belgrade, qu'au Congrès 
de la Société internationale d'Hydrologie 
en Autriche. 

C'est donc un honneur pour notre Ecole 
de médecine et ses maîtres que de voir 
leur science reconnue et utilisée par ce 
spécialiste étranger, unique représentant 
de l'Amérique latine à ces congrès d'Eu¬ 
rope. 

En fin, des articles, où tout le bien qu'il 
pense de notre organisation thermale sera 
dit, doivent être écrits par le docteur 
Bravo, dans les journaux El ülercurio, de 
Santiago et La Union, de Valparniso, et 
dans des revues scientifiques du Chili. 

Avant de s'embarquer, au Havre, pour 
Valparaiso, vin NewYork, le compétent 
voyageur nous n confié toute son admira¬ 
tion pour notre pays où il aura passé 
trois mois sur les six qu'aura duré son 
séjour sur le continent. 

Plein de gratitude envers les savants 
français qui, tant à Paris et au Congrès 
de Yougoslavie qu'à Clermont, lui ont per¬ 
mis de fructueuses recherches en l'épau¬ 
lant de leur compétence, les derniers mots 
du docteur chilien ont été pour nous dire 
combien il n été frappé par notre impec¬ 
cable organisation hôtelière et thermale, 
sur laquelle il prendra modèle dans les 
stations du Chili qu’il contrôle. 

Nos concitoyens et les fidèles clients de 
nos stations d'Auvergne seront heureux 
d'apprendre-que, malgré le dénigrement 
dont trop souvent notre pays est l'objet à 
l'étranger — pnr suite d'une propagnnde 
officielle touristique déficiente — de jeunes 
savants étrangers considèrent encore un 
voyage d'études en France comme un cou¬ 
ronnement nécessaire et indispensable à 
le tirs travaux scientifiques. 

R. M. 


Au Caméo 


POURVU QUE ÇA TOMBE 

une comédie gaie avec WILL ROGERS 

LE PRINCE JEAN 

Grand film d'aventures d'après le chef- 
d'œuvre de Charles MERE, avec Pierre 
RICHARD W1LL.M et Nathalie PALEY 


AVIS ET CONVOCATIONS 


Marinant* Municipal*. — MM tes musicien* sont 
pries d assister à la repeiltlon de ce soir vendredi 
à J0 h. 45. Demain samedi, répétition pour les tam¬ 
bours. clairons et trompettes, ê 90 b. 15. 


FACULTE DES LETTRES 

Le Jeudi 29 octobre 1936, A 9 heures, dans 
la salle d’italien de la Faculté des Leurs#. 
34, avenue Carnot. (M. Robert Saplen. licencié 
d'italien, soutiendra un tnéinoiro de dlplôm# 
d'études supérieures, sur le sujet suivant : 

l.a représentation du milieu dans les tragé¬ 
dies de Uabrlele d'Annunzlo. 

Il sera, en outre. Interrogé sur des propo- 
sitions données par la F'aeulté. 

Cette soutenance sera publique. 


r. 




LA PUBLICITÉ DE L'A VENIR 

donne toujours les meilleurs résultats 


Un« machine 6 coudre bon 
marché ne coûte moins cher 
qu'au moment de la payer. + 
Mais l'usure prématurée la 
guette. ♦ Alors, ce sont les ré« 

K orations coûteuses, les arrêts* 
ts pièces de remplacement 
introuvables ♦ Achetez plutôt 
une Singer ♦ Elle coûte un peu 

f tlus cher peut-être mais elle est 
aite pour durer un siècle. ♦ 
Garantie sans limite, trois bulle* 
tins de réparations gratuites, et* 
portout, le Service Singer pour 
en assurer la bonne marche. + 
tes plus larges facilités. + 

SINGER 

3, RUE BLATIN — CLERMONT-FÉ 
SUCCURSALES dans TOUTES |#s VILLE* 


MONTFERRAND 

Combattant* du front, A. 0. N. P. — Diman¬ 
che 25 octobre, à 15 h. 30, salle de la Justice 
de Paix, assemblée générale. 

Ordre du Jour : Défilé et banquet dtt 11 no¬ 
vembre, organisation d'une fête, question très 
Importante. Présence de tous Indispensable. 


CIMÉMOMDE 

offre cette semaine 
POUR 3 «t 4 francs 
un GRAND CALA 

La vie d'un grand artiste 

GROCK 

le plus hilarant des elowns 
qui. dans le monde entier, eut 
un succès jamais égalé 

Une superproduction de Jacques Feyder 

LE GRAND JEU 

avec MARIE BELL — P. Richard WILLM 
FRANÇOISE ROSAV 

et toute la légion étrangère. 

Un des plus grands chefs-d'œuvre 
de la Cinématographie française 

LES DERNIEREG ACTUALITES 

- du monde entier ■ 

— 3 h. de spectacle Ininterrompu — 


DANS LES CINÉMAS 


RIALTO-PALACC. — Samedi, dimanche, lundi 
et jeudi, matinée A 14 b. 4-, Tous les jours, soi¬ 
rée à » h. 45. 

Cette semaine : Tonl, de Marcel Pagnol, avec 
Célla Montalvan. Del mont. Blavetlo et Dalbao. 

— Un* srav* arraur, avec Bach. — Actualités, etc.-. 
NOVELTY. — Tout les soirs, A 90 n. 45. Matinée* 

jeudi, dimanche et lundi, à 14 h. 45. 

La* Bataliara d* la Vois*, avec Pierre Blancbar. 
Charles Vanel. Al mus. Inkljlnoff et Ver* Korene. 

CAPITOLE. — Tous 1rs soirs, A 90 h. 45. Matinée 
samedi, dimanche, lundi et jeudi, A 14 b. 45. 

tou* la* y su k d'Occidant tirée du roman de 
Joseph Conrad, avec Pierre Fresnay, Daniels Pa¬ 
nda. Michel Simon. Gabriel Ciabrlo. Itoner Karl, 
Pierre Itenolr. Jacques Copeau et Sokoloff. — Au¬ 
tres films variés. — Les actualités Paramount. 

CAMEO. — Tous le» Jours. Mnf mardi soir, soirée 
A 90 b. 45. Dimanche deux matinées, A 14 heures et 
1« h 43 Mercredi et Jeudi. matlnSe A 14 h. 45. 

Dernière» actualité*. — Pourvu qu* «a tombe, 
comédie «ale avec Wlll Rogers et Dorothy Wilson. 

— L* Prlno* Jean, un film plein d'imprévus avec 
Pierre-Richard W'IUm et Natalie Paley. 

R EX. — Permanent de 14 heures A mtnutt. 
Grâce Moore dan* : Uns Nuit d'Amour. un film 
enchanteur. — Documentaire. — Eclair Journal. 
CINEMONOE. — Permanent de 14 b. A minuit. 
La vie d'un grand artiste. Crocs, le plus hila¬ 
rant des clowns. — L» Orand Jeu, de Jacques Fey¬ 
der. avec Marte Bell, P.-RIchard Wlllm, François* 
Rnsay et toute la légion étrangère. — Les dernier** 
actualités du monde entier. 

■ TOILE*PALACE MONTFERRAND. — Samedi, à 
90 h. 45. Dimanche, A 14 b. 45 et 90 h. 45. 

La PMIt Sacquas, un drame familial riche d'émo- 
«Ion avec Constant Remy. la petite Gaby Trlquet 
Une Moro, Jacquee Varennes, etc... — Ru, «talaa 
sauvage. — Actualité#. 
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l'AVENIR DU PLATEAU OENTRAL 


VENDREDI 23 OCTOBRE 1938 


VEN1 


ETAT CIVIL DE CLERMONT-FERRAND 


du 22 octobre 


Naittaneos. — Mo rance Paule. — Massât 

Georges. — Tartlère André. 

Dcces. — Faure Marie, veuve Vidal, 73 ans. 

— Vergnol Jeanne, veuve Bony, 85 ans, 7, rue 
des Quatre-Passepons. — Rigieyx Marie, 
épousé Urossard, 32 ans, 19. allée du Belvé¬ 
dère, l'Oradou. — Bourrasset Jean, Institu¬ 
teur honoraire, 70 ans. 29, boulevard Pasteur. 

— Barnabe! Francisque, 47 ans, 25, allée de 
l'Esplanade, l'Oradou. 


T AVIS D’OBSEQUES 

Mine Francisque BARNABET ; Mme veuve 
Antoine BARNABET, ses enfants et petits, 
•nfants ; M. et Mme DKHMAIN-BESSEDE. 
leurs enfants et petits-enfants. et toute la 
famille, ont la douleur rte vous faire part de 
la porte cruelle qu'.Is viennent d'eprouver en 
la personne de 

Monsieur Francisque BARNABET 

leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle et 

S rent, décédé A C.ermont-Fd, le 22 octobre, 

ns sa 48* année, muni des sacrements de 

l'Eglise. 

Et voua prient d’assister aux obsèques qui 
auront lieu demain samadl *4 octobre, a dix 

heures, on l'église du Sacré-Cœur. 

Itèunlon maison nmnua.ro, 23. allée rte 
l'Esplanade, à l'Oraduux, à neul heures qua¬ 
rante-cinq. 


j AVIS D'OBSEQUES 

les familles MONNET. BONY. M5ZUEL. 
CLAVEE, ont la douleur de vous faire part 
de la porte cruelle qu'elles viennent d'eprou¬ 
ver eu la personne de 

Madame veuve BONY 

leur mère, grand’mère rt arrière-grand'mère. 
dicédeo a C.erinonl-Fd, le 22 courant, à i'âge 
de 85 uns. 

Et vous prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu demain samedi 24 octobre, a huit 

heures, en l'église Suint-Pierre-les-Miniin. s. 

Réunion maison nv rtunue, 7. rue des Qua- 
tre-l’assepons, a sept heures quarante-cinq. 

t AVIS D'OBSEQUES 

CLERMOMT-Fd et LAMONTCIE 

Mme veuve BOL'RAS-SET ; Mme et NE II. 
BOlRASisET et leur fils André; Mme et M. 
It. COURVOISIER - t Iran eafaais Jean a 
llogor, ainsi que toute la famille, ont la dou¬ 
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent dléprouver en la personne de 

Monsieur Jean BOL'RASSFT 

Instituteur honoraire 

leur époux, père, beau-père, grand père et 
parent, décédé a Clermont-F'd. le 22 octobre 
1936, a l'âge de 70 ans. 

E: vous prient d'assister aux obsèques qui 

auront lieu domain samedi 2 J octobre, a huit 
heures quarante-cinq, en l'eglise de Saintè- 
Jeanue d'Arc. 

Réunion maison mortuaire, 29, boulevard 
Pasieur. 

E'inliumatlon aura lieu le même Jour, à 
LAMi iNTGIK. à onze heures. 

Réunion à l'entrée du c.metlère. 


I OFFICE DE QUARANTAINE 

M. Jean GAI DIX ; Mlles Marie Loui«e et 
Henriette GAEDUE; Mi e Pécule ROLGE- 
ROE, et toute la famille, vous prn nt de vou¬ 
loir b-en assister à l oi Lee de quarantaine de 

Madame ü A U I)IîI, 

Nee Louise BOUCEROL 

qui sera célébré en l'église du Sacré-Cœur, 

demain samedi 24 octobre, a neul heures. 


1 OFFICE OE QUARANTAINE 

Mine veuve Vincent CIE\LL T S, ses enfants 
et toute la famille, prient leurs amis et con¬ 
naissances de bien vouloir assister à l'olfice 
du quarantaine de 

Monsieur Vincent CHALUS 

qui aura lieu demain samedi 24 octobre, à 
neuf heures, en l'ég.ise de Saint-Vincent de- 
Paul 


nouvelles = 

Il en peu de mots 


SUICIDE ROMANTIQUE 

La rubrique des tant divers offre un choix 
considérable de genres de suicide. Malt elle 
n'en avait pas encore fourni un analogue au 
moynn par lequel un jeune typographe hon¬ 
grois a cherche a se donner la mort. 

Ce personnage, encore romantique en notre 
plate époque, a coulé en plomb les quinze 
lettres du prénom de sa fiancée, qui mena¬ 
çait de rompre avec lut. et a avalé la ligne 
ainsi composée. 

Il n en est pas mort. Espérons qu II se ré¬ 
tablira, car II est impossible qu'une fiancée 
renonce à un homme qui porte écrit en lui 
le nom de l'année, sinon en lettres de leu du 
moins en lettres de plomb. 

DES COULEURS ! 

L'Académie des sciences a reçu un magni- 
ftqi»■ album : le Code universel des couleurs, 
qui contient les 720 couleurs qui u*tt pu être 
déterminées par les savants. 

Chacune de en couleurs est présentée; par 
un texte rédigé dans les principales langues 
du monde 

Sept it ni vingt couleurs ! Les couturiers et 
les marchands de drap, qui se plaisent à met¬ 
tre a la mode constamment de nouvelles lein- 
vj, savaient-ils qu'il en existait autant ? 

UN METIER QUI DISPARAIT 

C'est celui de ramoneur de cheminées, que 
le développement du chauffage iKrilral ré¬ 
duit u la portion congrue. 

En France, qui viol plus lard aux radia¬ 
teurs dispensateurs de chaleur, la crise n'a 
pas t-ncore aussi fortement touché tes fu¬ 
mistes, mais en Angleterre, en Allemagne et 
dans 1rs pays Scandinaves le métier <a puis¬ 
que dé)à disparu 

tjui se souvient encore du temps où les pe¬ 
tits Savouards, arrivant il pied dr leur pays, 
parcouraient les mes de pays, leurs appa¬ 
reils de ramoneur sur l’épaule et souvent une 
marmot V dans les bras ? 


ON DEMANDE DES CHEVEUX... 

Les femmes qui ont de longs cheveux 
soyeux et bouclés peuvent actuellement 1 rs 
vendre fort cher 

Celte demanda de cheveux, destinés à Ilot, 
lywuoil, est lu conséquence de la vogue du 
film u grand spectacle et du besoin de pos¬ 
tiches. 

M Mac Factor, expert en beauté capillaire, 
a déjà acheté plus de l'iimo livres de cheveux 
en Europe II a déclaré qu'il y a unr. très 
grande demande de cheveux blonds natu¬ 
rels qui valent trois fois plus cher que ceux 
i4' nuance foncée. 

Mais l'offre est-elle sur ce point d même de 
répondre <1 la demande ?... 


t 


OFFICE ANNIVERSAIRE 


Mme veuve Antony BEL CE et son fils; 
M rt Mme Prosper BEI GE ci leur fille ; M. 
ei Mme DL'BOXT, fi Ceyrat, et toute la fa¬ 
mille, vous prient de bleu vouloir assister a 
l'office anniversaire de 

Monsieur Antony RFUUF 

Industriel 

Président du Conseil d'administralion 
de la S. A. des Etablissements Reuge 

qui sera célébré en l'eglise Saint-Eutrnpe 

demain samedi 24 courant, a neuf heures. 

t OFFICE ANNIVERSAIRE 

A SAINT-VICTOR LA-RIVIERE 

Mme veuve Philippe CIIA1.E1I. : M Jean 
CIIALEIL, et tonie la famille, prient leurs 
anus et connai-ances de vouloir bieu assis¬ 
ter a l'office uimiveisa.re de 

Monsieur Philippe CH AL FIL 

qui aura lieu demain samedi 21 octobre, en 

l'église de SAINT VICTOR LA-ltlVlEBE, a 

dix heures. 


REMERCIEMENTS 

Mme et Nl. DEIUELX ; Mme CO Ï TANT ; 
les familles RL'DEL, VERRIER, DE1.ARURE, | 
remercient bien sincèrement toutes les per¬ 
sonnes qui leur ont témoigné de la sympa¬ 
thie h l'occasion du deuil cruel qui vient de 
les frapper. 


NOS SOCIÉTÉS 


FEDERATION DEPARTEMENTALE 
DES ANCIENS COMBATTANTS ET VICTIMES 
OE LA GUERRE 

I.e groupement des Mutilés et Invalides du 
Travull du Puy-de-Dôme et Cantal, organise 
pour dimanche prochain 25 octobre, à 9 heu¬ 
res précises, dans la salie des fêles de la Mai¬ 
son du Peuple, u Clermont-Ferrand, uno im¬ 
portante réunion. 

On connaît l'esprit de solidarité qui rap¬ 
proche les Victimes de la Guerre et ceux qui 
chaque Jour tombent uu champ d'honneur du 
travail. 

On sait qu'à chaque manifestation, des In¬ 
vitations sont réciproquement échangées. 

A notre récent congrès de Riom, le cama¬ 
rade Richard, représentai!: le secrétaire géné¬ 
ral Gatlgnol, des Invalides du Travail, mem¬ 
bre de noire amicale clornmntoise, vint ex¬ 
primer en ternies délicats la sympathie de 
son groupement à l'égard des hommes de 

A notre tour, nous demandons à tous nos 
sociétaires qui pourront se rendre libre, d as¬ 
sister A la réunion des Muillés et Invalides 
du Travail, pour montrer A tous les senti¬ 
ments de fraternelle camaraderie qui unis¬ 
sent les deux groupements. 


LA BOURGUIGNONNE 

l.es membres du bureau de la Bourgui¬ 
gnonne dans leut réunion du 8 octobre der¬ 
nier ont décidé de fixer la fête de fin d'an¬ 
née (banquet et sauterie) a la date du di¬ 
manche 6 décembre. Après vote, l'hôtel des 
Deux-Avenues, chez Collange a été retenu et 
notre fête se déroulera donc dans le même 
cadre que l'an dernier. D'Ici le Comité se 
réunira de nombreuses fols avant de tout 
mettre A point et les sociétaires recevront 
dans la première quinzaine de novembre 
une lettre d'invitation et une feuille d adhé¬ 
sion. leur Indiquant exactement menu et prix 
de tout .e programme de la Journée. Songez 
donc dès maintenant A réserver la date du 
6 décembre afin que nous soyons oucote plus 
nombreux que l'an dernier. 


Direction des Services agricoles 
du Puy de Dôme 

Conditions d achat, de vente 
et de circulation des blés 
de semence et des blés fourragers 

De récents décroîs viennent de fixer les 
conditions du comerce des blés de semen¬ 
ce et des blés fourragers. 

BLES DE SEMENCE 

La vente des blés de semence est sou¬ 
mise à certaines obligations, mais échap¬ 
pe à de nombreuses prescriptions de la loi 
du 13 août 1936. C'est ainsi que les livrai¬ 
sons de blé fuites par des agriculteurs à 
d'autres agriculteurs, à des sélectionneurs, 
des négociants en grain en vertu d'un 
contrat, ou à des groupements de produc¬ 
teurs de semence, ne sont pas soumises 
aux règles de l'échelonnement 

Toutefois, les blés destinés à la meu¬ 
nerie et détenus par les agriculteurs ayant 
vendu des semences rtc peuvent être ven¬ 
dus tant que la quantité totale de ces se¬ 
mences sera sujiéneure à la quantité de 
blé que l'agriculteur est autorisé à ven¬ 
dre en vertu de l'application à la totalité 
de sa récolte des règles de l'échelonnement 
(soit actuellement 100 Qx plus 2,10 de l'ex¬ 
cédent). 

Le rythme des livraisons auquel sont 
soumis*les vendeuis de blé n'est pus appli¬ 
cable aux blés de semence. Toutefois, le 
blé impropre à la semence et résultant du 
triage, ou les invendus, doivent être livrés 
en se conformant à certaines règles. 

Le prix d'achat à la culture des blés de 
semence est celui fixé par le Conseil Na¬ 
tional, augemulé d'une prime de multipli¬ 
cation.. Ce jirix doit être obligatoirement 
payé par la Caisse de Crédit agricole de 
la circonscription dans laquelle se trouve 
l'expoitation du vendeur. 

Lus blés de semence ne sont pas soumis 
à la formalité du litre de mouvement ; ils 
ne peuvent — sauf les excédents et résidus 
de triage — être livrés à la meunerie, mais 
ils sont soumis à toutes les obligations 
jirévues au décret du 23 septembre 1934, 
qui règle les conditions de pureté et de 
faculté germinative nécessaires pour que 
le blé mérite l'appellation « blé de se¬ 
mence ». 

Les négociants en grains qui désirent 
pratiquer le triage des blés doivent préa¬ 
lablement en demander l'autorisation au 
Comité départemental. 

Toute personne, groupement, sociélé se 
livrant à des opérations d'achat et de 
vente des blés de semence, sont astreints 
U tenir un registre mentionnant les en¬ 
trées et les sorties de blé et le détail de 
ces opérations. 

Les achats et ventes effectués au titre 
de la cnmpngne en cours, et même avant 
la publication de res instructions, doivent 
figurer sur ce registre. 

Chaque année, tluns la deuxième quin¬ 
zaine de mars, un relevé de ce registre 
doit être adressé au Comité départemental. 
Ce relevé doit également mentionner l'in¬ 
dication et le lieu des stocks. 

La tnxe à la production et la perception 
de la redevance de 0 fr. 15 par quintal sont 
perçues dans les mêmes conditions que 
celles dues au titre « blé de meuiierie ». 
BLES NON LOYAUX ET MARCHANDS 

Les blés qui ne répondent pas aux con¬ 
ditions de poids spécifique (minimum 
67 kgs, à l'Hl.) et d'impureté (maximum 
5 %i ou contiennent une trop forte pro¬ 
portion d'ail, mélilot, fcnugrec et mélnm- 
pyre ne sont pus considérés comme loyaux 
et marchands et, pur suite, ne peuvent 
prétendre nu prix de vente fixé par le 
Comité National du Illé. 

Leur commerce est régi par le décret du 
12 octobre 1936. Il:, ne peuvent être ache¬ 
tés que par les négociants ou organismes 
habilitée à pratiquer l'achat et la vente 
des blés marchands. 

La circulation de ees blés est soumiee 
aux mêmes obligations que celle des blés 
marchands pour toute quantité égale ou 
supérieure à 100 kgs. Les titres de mou¬ 
vements doivent cependant porter la men¬ 
tion « blé non loyal el marchand ». 

Les réceptions et livraisons de ces blés 
doivent être mentionnés sur un registre 
spécial, indiquant les nom, qualité et 
adresse des vendeurs et acheteurs. 

Toutefois, les livraisons inférieures à 
50 kgs pourront être inscrites globalement 
en fin de journée sous une rubrique spé¬ 
ciale. 

Les mêmes taxes et cotisations sont ap¬ 
plicables aux blés marchands et non mar¬ 
chands. 
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1 LA VIE SPORTIVE 



Boxe 

Samedi, salle des fêtes de l’A.S.M. 

SEPT CHAMPIONS DE BELGIQUE 
ET DE FRANCE 
ET UN CHAMPION DU MONDE 


ri n'est guère possible de réunir au cours 
d'une même soirée un nombre aussi Impor¬ 
tant de champions sur un ring de combat. 

Huit champions ofl.cleis dont un champion 
du monde combattront cependant samedi au 
cours du grand gala imcrnatlonal organisé 
par TA. S. M. duns la salle des fêtes de la 
rue Montlosler. 

Nous avons donné hier tous renseignements 
utiles sur i equipe de Belgique, elle est forte, 
très forte même, et 11 n'est pas douteux que 
celle qui représentera le Centre aura beaucoup 
do mal A sortir victorieuse de cette gratine 
rencoi. *e 

Cependant, on doit dire qu'elle sera considé¬ 
rât):! meut renforcée à cette occasion. 

Le professeur Vmney a voulu que cetje soi¬ 
rée compte au premier rang dans les annales 
do la boxe amateur A Clermont. Aussi, Il pré- 
S"iilera nue équipe de première force compo¬ 
ser livre soin et comprenant des boxeurs sus¬ 
ceptibles ai fourn.r île magn.tiques combats 
en fui « de leurs laleureux adversaires. 

Dans la categorie poids mouilles, le petit 
Lopez qui, tout le monde se le rappelle, a 
été a un doigt de mettre K. O. le cnamplon 
Fa.vaud au cours de la 6olréc organisée le 
3 octobre est dans une forme superbe et ses 
possibilités sont très grandes. 

Dans les ■ coqs ■ Lafond est certainement 
le meilleur boxeur à son poids dans le Centre. 
Rapide comme l'éclair, il frappe des deux 
poings, ses combats sont toujours conduits 
a toute allure et Yianey espère en faire un 
véritable champion. 

C.Vsi un Parisien, le poids plumes Betran- 
court qui reinplaiera le champion Wagner 
blessé, üetrancourt que nous avons déjà vu 
à Clermont a laissé l'impression d'un beau 
boxeur, courageux à l'extrême et frappant sec. 

Aupetlf, le champion de France sera notre 
représentant dans la catégorie des poids 
h gers. Champion 36 et sélectionné olympique. 
Il est inutile de présenter cet excellent boxeur, 
car chacun sait les superbes combats qu'il a 
toujours fournis sur le ring. 

In autre Parisien Cuttmacher renforcera 
l'équipe duns la catégorie mi-moyens. Ce bel 
athlète qui a fait déjà match nul avec le 
champion Ktitz est un combattant de pre¬ 
mier ordre. 11 aura certes un combat difficile 
mais le champion belge auquel il sera opposé 
ne lui fait pas peur c; il s'uppête à démontrer 
tonte sa valeur 

L'excellent Bonafé, toujours ardent au com¬ 
bat, s'est considérablement amélioré ces der¬ 
nières semaines et son espoir est de fournir 
devant les Clermontols un des plus beaux 
combats de sa carrière. 

Enfin, pour e grand combat de la catégorie 
mi-lourds, nous applaudirons le fameux cham¬ 
pion Roger Michelot, sympathique entre tous. 
Ce fin boxeur s'est adjugé cette année les 
Etres de champion de France, d'Europe et du 
Monde en triomphant aux Jeux Olympiques de 
Berlin. 

C'est véritablement un grand athlète que 
nous verrons sur le ring et il n’est pas dou¬ 
teux que les sportifs clermontols feront fête à 
l'un des rares Français qui ont fait h.sscr 
notre pavillon national à Berlin. 

Voila donc l'équipe que les Belges trouve¬ 
ront devant eux. elle est absolument complète 
dans chacune des catégories et il est certain 
que les combats seront ardemment disputés. 

C'est une très belle soirée en perspective 
et nous ne saurions trop encourager les spor¬ 
tifs clermontols, soucieux d'être bien placés, 
à retenir leur place dès aujourd'hui au bureau 
de location. 63, rue Moniiosier, qui restera 
ouvert de 10 à 12 heures et de 17 à 1S h. 30. 

Prix des places. - Chaises île ring, 13 fr. ; 
fauteuils d'orchestre de première série, 10 fr. ; 
sociétaires, 8 fr. ; fauteuils d'orchestre de 
deux.etne série. 8 fr. ; sociétaires, 6 tr. ; haï¬ 
rons, première série. 8 fr. ; sociétaires. 6 fr. ; 
balcons de deuxième série, 6 fr. ; parterre, 
6 francs. 


AU BOXINC-CLUB MONTLUÇONNAIS 

I.e B CM., qui ouvrira sa saison le 9 novem¬ 
bre. compte mettre, ce jour, sur p:ed, un ma¬ 
gnifique programme, l.'équipe locale serait 
opposée à celle de Saint-Etienne. Fin combat 
vedette, il est question d'un match AupeiiU 
Agosti. 

-- 


Basket*Ball 

DIMANCHE MATIN, PLACE GAMBETTA 

U. S. C. Vichy (1) 
contre Stade Clermontois (R.) 

tes basketteurs clermontois recevront diman- 
clie prochain leurs amis de l'U. S. C. Vichy. 

A cette occasion le stade Clermontois oppo¬ 
sera aux sympathiques poulains de Smneret 
ses nouvelles équipes réserves dont on dit 
grand bien 

Fin l'absence de l'équipe première des deux 
grands c.ubs clcrmoniois lés amateurs de 
basket-ball auront dtniinche prochain la 
bonne fortune de pouvoir apprécier l'équipe 
réserve du Stade qui est npparuc devant 
Dijon «t Aix 6ous un jour reflétant de riantes 
promesses. 

En lever de rideau Jeunes et vieux stadistes 
s'efforceront de résister honorablement aux 
bennes réserves de Vichy compostes do sco¬ 
laires pleins de qualités. 


L'A. S. M. (1) A RENNES 

L'équipe première de l'A. S. M. inaugurera 
dimanche la série de ses déplacements en 
mutches amicaux en allant à tiennes pour y 
rencontrer l'excellente équipe 1 des Chemi¬ 
nots Rennais. 

Après la belle Dartle fournie dimanche par 
les locaux on peut espérer un beau inatch 
devant les champions de Bretagne. 

AUTRES RENCONTRES t 

A. S. M. (2) contre Ecureuils (I) à Mont¬ 
ferrand. 

A. S. M. (3) contre A. S. Cussétoise (1) à 
Clermont 

A. S. M. (4) contre A. S. Cussétoise (2) à 
Clermont. ' 

A. ts. M. (5) contre Ecureuils (3) a Clermont 

Minimes, entrainement à 8 h 30. 


FRANCS-ARVERNES 

Basket. — Tous les joueurs des Francs-Ar- 
vernes sont priés de se trouver au Parc des 
Sports, dimanche matin. 25 octobre, à 'j heu¬ 
res précises. Présence obligatoire. 

-- 

A.S.M. — Réunion do la section de rugby 
— Tous les Joueurs de l'A.S M., sauf les Mi¬ 
nimes, sont priés d'assister à la réunion gé¬ 
nérale de la section, qui aura lieu ce soir 
vendredi, à 18 h. 30, au siège. 


« MATCH » 


ÏO OCTOBRE 1836 

Au sommaire : Les comptes rendus détailles et 
abondamment Illustres des réunions de football 
el de rugby. — L'admirable record de l'heure de 
Maurice R.chard. — La rerue puglllstlque de la 
semaine. — L'avis de J -P. Wlmtlle sur la coupe 
Venderbilt. - Les rencontres de la semaine en 
hockey sur glace. — Int granité enquête chez les 
constructeurs Que sera la prochaine saison r 
par René Blerre. — Le triomphe des ailes féminines 
dans le monde. 

Les échos, le courrier, etc., etc.™ 

Match parait tous les mardis. 


Rugby 

Dimanche, stade de l’A. S. M. 

CHAMPIONNAT DU CENTRE 
ET CHALLENGE DU MANOIR 


Le stade de l'avenue de la République sera 
encore, dimanche prochain, le théâtre d'une 
très belle réunion de rugby, au cours de la¬ 
quelle les équipes 1 et 2 de l'A.S.M. Joueront 
contre le Stade Clermontois et le C.A. Brt- 
viste. 

Cctle réunion commencera à 13 heures, par 
le match Stade-A S.M., comptant pour le 
Championnat <fu Centre 

On connaît la «ileur de nos deux « réser¬ 
ves . locales et In qualité de leur Jeu. Ce 
match sera donc très intéressant à suivre et 
des plus agréables, malgré son titre officiel. 

A 14 h. 30, les équipes premières du C.A. 


A l» il. •»>. 1 rs cuiiipcs piciuicics un 

Briviste et de l’A.S.M. prendront à leur tour p j^Vr; 
possession du terrain. 


LE CHALLKNOI PAUL AS8II 
A MONTLUÇON 

U. A. I. de Paris 1 
contre U. S. Montluçonnaise 1 

U.A.I. DE CLUNY 1 CONTRE U.B.M. t 

Deux belles et sympathiques équipes seront, 
dimanche, les hôtes des Montluçonnais de 
l'Union Sportive, deux équipes qui Jouent 
dans le veriiable esprit du Jeu. 

Le spectacle ne ressemblera donc en rien 
à celui auquel il nous fut dvmné d'osstster 
dimanche dernier. Les sportifs, qui, à la suite 
des rencontres du Derby local, ont décrété 
ne plus vouloir assister à des mutenes Je 
rugby, feront bien, avant de prendre défini¬ 
tivement cette décision, de faire, dimanche 
prochain, le déplacement de Saint-Jean. Nous 
sommes assurés que les deux parties qui s'y 
dérouleront leur permettront de juger ce 
qu'est le vrai rugby et d'apprécier toutes ses 
finesses. 

Donc deux belles rencontres en perspective, 
exemptes de brutalité et fertiles en Jolies 


Les Gadz'nrt* de Cluny et les Gadz'arls pa- 


P Ce<t une gràiidc rencontre en perspective Jouissent à Montluçon, et cela depuis 

eira mateh B .lu rdus haut intérêt P P i do longues années, d'une sympathique répu. 
6 ‘o! J 1 sait ' que ! d e p m si edi b i .t de saison le 
A B. a remporte de belles victoires sur Li- iv' Lg.', ra P ,ac - a(rê « spectaculaire a 

l’^nn^rt niisM^nœ l'és’éou'inîèrs^mom- En fo, ' e <le i’U.A.I. de Cluny. les seconds 
ÎÏÏJÎ?. ^ ÎS2SÎEÎ«ÏL 0 . n ï usétnlstes n'auront pas la partie facile. Ils 


C! 

bourne 
(10-3). i 

ferrandais ont de très belles performances à 
leur actif. Ce sont donc deux équipes en for¬ 
me qui évolueront et ceia n'est pas pour nous 
déplaire. 

Los Brivistes annoncent leur équipe au 
grand complet, tandis que les locaux verront 
la rentrée de Thiers, Cognet. Rochon et Chns- 
sagne. qui n'avaient pas tenu leur place de¬ 
puis deux ou trois semaines ; l'appoint de 


v-.... pas la partie ... 

doivent cependant donner une réplique digne 
do leurs adversaires. Dimanche dernier. Ils 
se sont montrés supérieurs A l'équipe seconde 
du S.C.M. qui, ave. un arbitre neutre, aurait 
subi une nelie défaiie. 

Quant au match vedeite. qui meilro aux 
prises les équipes premières de l'U.A.I. de 
Paris et de f'U.S.M.. son intérêt s'accroît du 


ces Joueurs sera d'ailleurs néc'essa.re, car si j ^°'' , P ta pour le Challenge Pau 1- 

Fnn en croit cet écho oue nous empruntons Assié- •-1 .S.M., qui a fait dans ce challengè 


l'on en croit cet écho que nous empruntons 
à notre confrère Toulon-Rugby, le pack mont- 
ferrandais n'auro pas la partie facile. 

LES BRIVISTES JUCÉS 
PAR LES TOULONNAIS 

De « Toulon-Rugby • cctle appréciation sur 
le C.A.B. : 

« Brive ! Encore une équipe qui laisse des 
souvenirs. Toulon savait qu'il se trouverait 
en présence d'un adversaire digne de lui. 

• Rendons hommage aux enfants de Brive, 
que l'on dit Gaiikirde. Sur leur forme actuel¬ 
le. on peut dire que les Brivistes ou les Bri- 
vots peuvent revendiquer le meilleur « huit • 
de France. Lourd mais rapide, ardent mais 
adroit, ce paquet constitue le po.nt fort de 
l'équ'jte. Nous l'avons dit. nous avons jamais 
vu de pareilles • cathédrales • animées d'une 
si grande vitesse. Un poids, ce paquet a lar¬ 
gement battu nos Jeunes avants. 

Nos • rouge et noir . ont d'autant plus de 
mérite à avoir sorti presque à égalité le ballon 
de la mêlée. • 

Quoi qu'il cA soit, soyons certains d'un 
match très dispute mais toujours intéressant 
à suivre. 

M. Ruffy, arbitre fédéral du Comité de Pa¬ 
ris, le dirigera. 

AUTRES MATCHES 

A.S.M. 3 contre U.S.C. Vichy 2, 14 h. 30. 
La Plaine. 

A.S.M. Juniors contre Stade Issoirlen 1, à 
13 heures. La Plaine. 

Minimes, match de sélection le matin, à 
9 heures, avenue de la République. 


Le match de championnat 
S.C.M. (juniors)-U.S.M. (juniors) 
n’aura pas lieu 

Isr. comité de l'Union Sportive Montlyçon- 
nalse nous communique le texte suivant : 

Les deux matches qui ont eu lieu dimanche 
dernier entre les équipés du S. C. M. et de 
l'U. S. M. ont démontré, une fois de plus, 

J u'ils ne présentaient aucun intérêt du point 
e vue strictement sportif. 

Au contraire, nous pensons avec tout le 
public raisonnable, sans distinction d'affini¬ 
tés, que l'ambiance qui, chaque année, 
entoure cette compétition locale, en fausse 
l'esprit et que 1e spectacle qu'elle offre est 
infiniment préjudiciable au bon renom du 
rugby et à son duveioppeinent parmi les élé¬ 
ments sains de la jeunesse de noire ville. 

De plus, l'aimospliere de telle rencontres 
et les excitations qui s'y manifestent exposent 
les Joueurs à des risques que des dirigeants 
ne sauraient méconnaître sans engager une 
responsabilité morale à la fols coupable et 
ridicule, étant donné lu vanité de l'enjeu. 

C'est poutquoi l'U. S. M. qui. dans chacune 
des sept circonstances semblables n'a fait que 
défendre un titre acquis, sans avoir rien à 
y gagner, décide aujourd'hui de renoncer 
définitivement à toute compétition locale qui 
s'est avérée néfaste dans ses formes et inutile 
dans ses buts. 

F.n conséquence, pour éviter tout Incident 
ou accident possibles et mettre fin à toute 
polémique stenle, le Comité de l'U. S. M. a 
décidé de ne pas présenter son équipe juniors 
au match qui devait avoir lieu dimanche pro¬ 
chain au Stade Saint-Jean. 

Le Comité de VU.S.Si. 


munlqué fait à la presse locale, les Doyens 
ont pris cette détermination afin de soustrai 


.. qui a fait dans ce clialleng 
m*s débuts prometteurs en triomphant du 
Métro, entend continue 1- dans celte voie II 
faut reconnaître qu'elle est bien armée pour 
cela, car l'U.S M . qui pratique un rttgliv 
excessivement correct, a tous tes éléments 
nécessaires pour se classer honorablement 
dans celte intéressante compétition qui, rap- 
pelons-ie, se dispute sous le signe du « fatr 
play ». 

- ♦♦♦ - 

Association 

Erevanian à Clermont 

Le puissant et sympathique goal marseil¬ 
lais Erevanian qui a remplacé Di Lorto parti 
à Sochaux vient d'élre Incorporé à Clermont 
au 92* R. I. 

Le gardien de l'O. M. a naturellement donné 
son adhésion au Stade Clermontois ou il pour- 
jeunes stadistes étant donné que sa qualité 
suivra ses entraînements et conseillera tes 
de joueur professionnel ne lui permet pas 
d apporter son concours effectif à la section 
du club de la place Gambetta. 

Erevanian par contre gardera les buts de 
J'équ.pe du 92* R. I. et vraisemblablement de 
1 équipe de F'rance militaire. Voilà une bonne 
recrue pour les fantassins clermontois. 


U.F.O.L.E.P. 

Modifications au calendrier de Promotion 

POULE C - 1. F.C. Laval : 2. J.S. Saint- 
Priesi-des-Champs ! 3. A S. Pionsat : 4. Abeil¬ 
le Amédée-Gasquet. 

POULE D. — 1. U.S. Saint-Georges-de-Mons ; 
-■ A.G. Messeix ; 3. Sporung-Club Normalien • 
4. A.S. Enval. 

Ordre des rencontres : 

Matches « aller s 

15 novembre : 3 contre 1. 4 contre 2. 

13 décembre : 2 contre 1, 3 contre 4. 

Matches a retour a 

17 Janvier : 4 contre 1, 3 contre 2. 

31 janvier ; 1 contre 3. 2 contre 4. 

14 février : 1 contre 2. 4 contre 3. 

20 décembre et 21 février : dates réservées 
pour matches remis. 

Hôte Importante. — Les rencontres 1 con- 
tte 4 (F.C. Laval contre Abeille Aniédée-G i'- 
quet ; U S. Saint-Georges-de-Mons contre A.S. 
Enval), qui n'ont pu avoir lieu le li octobre, 
se dérouleront le 2'J novembre. 


De son côté le Sporting nous communique : 

La match qui devait opposer les Juniors lo¬ 
caux pour Te compte du Championnat du 
Centre n’aura pas lieu, l'U.S.M. venant de dé- 

clarer officiellement forfait. D'après un cont- | A SAUGUES. — Espérance Saugualne bat 

A.B. P.-L.-M. de Langeac, par 2 à o. • 


A ROI'RiBON-LANCY. — C.A. Bourbcn-Lan- 
cy (1) et U. S. Cueugnon 1 font match nul, 
0 à 0. 

Les • premiers • bourbonnais se sont tirés 
honorablement de leur déplacement dans ia 
rite des forgerons. Privés des services de 
Doiosz 11. Voisin et Bousquet. • tes bleu et 
blanc » ne purent aligner que dix équipiers, 
•hais ces dix s'employèrent avec coeur, et ils 
tinrent la dragée haute aux récents vain¬ 
queurs de la Guiclie, Orion, Digoin. En fin 
de partie, ils se payèrent le luxe de dominer, 
et la v.cioire fut en plusieurs occasions a 
leur portée. 

Chez les Gueugnonnals, belle et syntpalhl- 

J ue équipe, dont la défense parait supérieure 
l'attaque. Arbitrage impeccable de M. l'rost 
arbitre officiel. 

A Bourbon, les deux réserves se livrèrent 
un duel plus ardent que scientifique. Rien en 
souffle, les visiteurs prirent l'nvar.tage au 
cours de la seconde ini-ieinps et obtinrent une 
victoire méritée, car ils eurent le plus sou¬ 
vent l'Initiative des opérations. Bon arbitrage 
de M. Dubois. 


LE TROISIEME TOUR 
DE LA COUPE DE FRANCE 


Celle troisième Journée de Coupe de l'tancB 
se so.de, pour la Ligue d'Auvctgne, par un 
b.lan exactement équ.ltbiè : trois qualifies, 
trots éliminés. Conientuns-nous-en, puisque 
aussi bien, le temps n'est pas si éloigné, oa 
C'élalt seulement par exception que . Auver¬ 
gne était encore représente») au quatrième 
tour, vo.re uu troisième. 

Mais, il n'etnpêche que nous devons regreW 
ter tes éliminations de Riom et de Decizs 
qui, opérant chez eux. avuienl .les adversai¬ 
res nullCfinent négligeables, certes, mais • A 
leur main ». 

Leurs résultats qui se chiffrent par un but 
d'etait inomteiit d'ailleurs à quei point les 
Auvergnat ont frôlé lu victoire qui a finale¬ 
ment souri aux visiteurs, apres des circons¬ 
tances qui auraient pu déterminer un revi¬ 
rement du sort. 

Non point que nous cherchions Ici à con¬ 
tester les succès de Chazel.es et d lzieux. En 
sport, seul le résultat compte, et en COUM 
de France plus que partout ailleurs. Nous te¬ 
nons seulement a souligner que les impon r 
derab.es ne Jouaient vru.ineni pas en fautif 
de nos rciiresemants. 

Ite F.C. Riom s'alignait sans Qulttnrd. Bon- 
rassier et l'astor. Nous n'avons pas besoin 
d'insister sur ia valeur de ceux-ci, dont les 
deux derniers, surtout, sont les animateurs, 
l'un Je la l.guc de deuils, l'autre du quimeite 
d'avants. 

Cbazelics, au Jeu plus direct et plus effi¬ 
cace, put donc avoir raison d'un onze qui 
fournit pounani une exhibition bien meil¬ 
leure que ses precedentes sorties. 

Allons, l'esjio.r peut régner encore dans le 
club rtoniois. à condition que Canac puisse 
dorénavant ullgner une formation stable el 
complète. Le match de dimanche a prouvé 
que la période upproche où les • honorables • 
Auvergnats devront compter sérieusement 
uvec .es provisoires • lanternes rouges ». 

Quant a l'A.s. Declzc, sou élimination est 
moins excusable, puisque deux |iêna!tics fu¬ 
rent ratés par les poulains de l’etel. Il n été 
dit et répété qu'un coup de |»ed de répara¬ 
tion ne devait pas se manquer, a condition 
de pouvoir maîtriser ses nerfs et d'élre doué 
d'un shoot simplement moyen. Mais combien 
de footballeurs jierdent leur sang-froid lorv 
qu'ils ont la charge de tirer un penalty. 

Quoi qu'il en soit, les lte- :zois ont perdu là 
mie be.le occasion de se qualifier devant un 
onze qui fui très opportun.sic. 

Le troisième club éliminé est l'A.S. Mont- 
ferrandaise qui s'inclina par 6 à 1 à Grund'- 
Combe. Les Clermontois ont laissé une ex¬ 
cellente tmpress.on et n'ont baisse pavlllvn 
qu'après une partie très courageuse. 

11 ne fallait pas attendre un succès des 
Montferrandais et leur performance honore 
leur palmarès, car leurs adversaires ctaient 
d'une classe Indéniable. 

l’nssons maintenant au côte satisfaisant d« 
la journée et félicitons nos trois équipes vic¬ 
torieuses qui vont représenter nj'.re l.gue uu 
quatrième tour. 

L'A.S. Néris a valneu d'extrême Justesse IB 
C S. Roanne après une partie qui aurait pu 
se terminer sur un score plus uvorab.e pour 
nos représentants. Mais les Nérisiens ont te 
défaut contraire à celui de beaucoup de 
teams régionaux. Ils shootent de trop loin 
alors que souvent ils aura.eut ia loisir d'a- 
meliorcr leur position. 

Ajoutons que Roanne a tait des réserves { 
mais quel sera leur sort 7 

L'A.s.A Vauzeiles a vaincu lacllcmcnt le 
F.C. Lyon, confirmant ce que nous pensions 
d'elle, à savoir : que sa lourde défaite devant 
lie Stade ne correspond pas à sa réelle va¬ 
leur. 

Devant un onze autre que c^’ul d< s chatn- 

[ >lons. les hommes -le bi cker ont retrouv# 
eur aisance d'action et le résultat s'est chif¬ 
fré par un score éloquent, puisque les atta¬ 
quants nivernais ont réussi 6 buis. 

Par contre, la ligne d'arrières locale reste 
toujours le point faible du onze. Morel et 
Lejault courent actuellement apres la forme 
et cela reste dangereux pour le team des ate¬ 
liers. 

Et nous en arrivons nu succès facile du 
Stade Clermontois sur Vénissieux, succès que 
l'on a Jugé, cependant, plutôt terne en com¬ 
paraison avec la splendide victoire du di¬ 
manche précédent contre Vauzeiles. On ns 
peut exiger, chaque d.manche, une perfor¬ 
mance transcendante, même d'une équips 
bien au point comme celle du Slade. 

L'essentiel était la qualification, et comme 
les hommes de Rigay l'ont obtenue sans pei¬ 
ne. corilentons-nous-en pour aujourd'hui et 
souhaiions-letir bonne chance... et grands 
forme pour le quatrième tour. — C. C. 

MATCHES AMICAUX 

A SAINT-CERÊ. — Saîde Aurliiaosls 1 bal 
Salnt-Céré t, par 13 à 9 
Stade Auriliacois 2 bat Saint-CSrâ t, par 

51 a 3. 

A F.VAUX LEP BAINS - E. S. Natre-Oams 

ds Montluçon bat u. S. Evahonlenno, par 

5 à U. 


L'Espérance Jouait, dimanche 18 octobre, 


re, et cela définitivement, leurs éléments aux sur son terrain, son 'premier match de foot- 
rencontres avec le Sporting. qu'ils Jugent né- bail de l'année. L'Espérance gagne le toss 
fastes. ...... . . . mais Langeac. par ses ailes, s'avère dange^ 

Il est do toute évidence no» 1»« mateh»® I- u-- — * •- - ' ,a “ea- 

enire adversaires montlu 
de bien agréable et qu 


çnce que les matches | retix. Heureusement la défense sauguair 
tlu.conna.i3, 11 on . r en (.mit auss.tôl à l'oeuvre et de part et d' 
lu ils n ajoutent pas j on assiste à du beau Jeu. Jusqu'à la nii-t 


grand'chosa a la gloire du rugby. Toutefois. | ] e Jeu s'équilibre et le repos fut sifflé sur 

Tl est Juste de reconnaître que cet état de 1 -— K ° u 

chose est constaté chaque saison depuis bleu 
des années. L'U.S.M. aurait donc pu. dès le 
début de la saison, prendre ses précautions et 
ne pas s'engager dans une compétition où 
«lie savait devoir rencontrer parmi les enga¬ 
gés un concurrent Indésirable. 

-- 

AU STADE LOUIS DARRAGON 


U. S. C. Vichy (1) 
contre S. O. Avignon (1) 

Les Vichyssois sont décidés A fournir un 
gros effort afin de remonter le courant et 
de reprendre une place des plus honorables 
parmi les équipes de rugby et de football de 
fa région. 

A partir de la semaine prochaine, des cours 
de culture physique dirigés par M. Demallly, 
professeur de la Vichyssoise auront lieu 
tous les mercredis. Ils seront complétés par 
des séances d'entrainement au stade : le Jeudi 
pour les soccers, le vendredi pour les tug- 
gers. 

C'est l'international Lozes qui entraînera 
les Joueurs de ballon rond, et en ce qui 
concerne les rugbymen, le Comité est actuel¬ 
lement en pourparlers pour trouver un en¬ 
traîneur compétent et capable. 

Dimanche prochain, l'équipe seconde de 
rugby jouera en déplacement A Montfer¬ 
rand contre l'A.S. Montferrundalse 3, un 
match comptant pour le Championnat du 
Centre des équipes Inférieures 

Les Jeunes Vichyssois. dirigés par l'ancien 
Fourniol auront encore là une occasion de 
prendre une excellente leçon dont Us sauront 
profiter. 

L'équipe première de rugby devait aller 
en Avignon, mais le terrain du club de cette 
ville étant retenu par le Comité de Proven¬ 
ce, la rencontre aura lieu à Vichv. 

Personne ne songera a s'en plaindre. Ce 
sera certainement une partie des plus In¬ 
téressantes et au cours de laquelle les VI- 
chyssois qui résistèrent si bien au Stade 


ne se 
autre 
temps 

score nul.' .“ w ” Ur un 

A la reprise; l'Espérance prend l'avantage 
et à la dixième minute son avant-centre mar¬ 
que. Langeac reprend fortement et l'on assis¬ 
te à des arrêts Impeccables du goa! saugualn. 
Peu après, 1 E S, marque un second but et 
Jusqu'à la fin rien ne sera plus marqué Ce¬ 
pendant. Langeac réagit de plus belle et un 
jiénalty est sifflé à son avantage. Le goal 
arrête et la fin de la partie est sffflée. 

Bravo l'Espérance, qui commence sa saison 
par une belle victoire. 

A CHABRELOCHE. — U.8. Ambertoise oon- 
trs A.B. Chabrsloche. 

Pour leur quatrième match de champlon- 
nat. les amlcahstes seront opposés, diman- 


AU C.A.8. DUROLLIEN 

Les supporters qui désireraient accompa¬ 
gner l'equi|ie dans son déplacement à Chà» 
tel-Guyon sont priés die se taire Inscrire che« 
l'un ou l'autre des membres do la commis 
slon sportive. Le prix du vovage a été fixé & 
10 francs et le dépnrl aura lieu A 12 heures, 
devant le siège social, café Pironin, en fa<te 
de la gare. 

DEMANDES DE MATCHES 

Lo 8.C. Biliomoif demande match, pour di¬ 
manche prochain. 25 octobre, sur son terrain. 

D'autre parr, ce club est libre tout le mois 
de Janvier, sauf le dimanche 3. 

Ecrire ou téléphoner a M. Mouehet, à Bll- 
lora. Téléphone 34. 

La Sanfloralne I, libre dimanche 25 octo¬ 
bre, demande match. Ecrire au secrétaire 
46. rue du Uclloy, Salnt-Flour (Cantal). 

- *■++ - 

Boulisme 

BOULE ANATOLE-FRANCE 

La Boule Anatole-France rappelle que c'est 
dimanche, 25 octobre, qu'aura lieu son der¬ 
nier concours entre sociétaires. Le tirage au 
sort se fera A 8 heures précises, à son bou¬ 
lodrome. café Allczard. 

A 12 heures, un succulent repas sera servi 
et nul doute qu'.l uo couientera les plus dlf- 



ii classement. Les Ambertois qui, celte un- 
née, ont obtenu de brillants résultats, vien¬ 
dront avec la ferme intention de faire mor¬ 
dre la poussière aux poulains de Laurent. 

L'A.SC., qui avait dû aligner contre la 
Monnerie une équipe amputée de 3 Joueurs, 
se présentera eu complet. Nul doute que de 
ce fa t le match ne soit des plus équilibrés et 
établir un pronostic est chose assez difficile. 

A MASSIAC. terrain de Courcelles. — Mas- 
siaooise 1 contra Sauxillanget. 


Clermontols. plus entraînés et aussi plus 
complets puisque Regimbai sera présent, sait- 
ront donner tout» satisfaction à leurs sup¬ 
porters et leur démontrer avec preuves à l'ap¬ 
pui qu 11 ne faut Jamais désespérer. 

En lever de rideau du match de rugby au¬ 
ra lieu un match de football-association 
comptant pour le championnat du district de 
l'Ailier et qui ne manquera pas d'attrait En 
effet, l'équipe première rte Vichy recevra celle 
du Stade Sauit-Yorrals qui compte d excellents 
éléments, anciens Vichyssois. 

Cette équipe est parmi les favoris de la 
compétition, mais les Vichyssois n'eniendent 
pas perdre, et eux aussi aligneront un onze 
de taille avec les Pougner, Guillemot, Ma- 
zonne, Valeskl, Gressa et Kisselka, 


être agréable à do 
:lde que les cartes déll- 
serotit valablea pour U 

saison 1937. 

AMIOALE BOULE D HERBET 

Voici les résultats du dernier concours en¬ 
tre membres actifs et honoraires : 

Concours do quadrettes. — 1. I’irayre, Pla¬ 
cide. Guierre, Habrial ; 2. Rena, 3. Reby, 4. 
Contât, 5. Lafont, 6. Maléo, 7. Uonias, 8. An¬ 
dré, 9. Fltton, 10. Lacoste. 

Conoours de point. - 1. Privât, 13 : 2. Ma¬ 
léo, 12-11 ; 3. Dubuisson, 10-10 , 4 Dionnet L., 
10-9 ; 5. l'ulssochet. 10-8. 

Concours do tir. - I. Canlat. 12-11-10 ; t 
Utireni. 12-9-9 ; 3. Placide. 12-9 ; 4. Réna. 
U-ll : 5. Reby, 11-9-9-9. 

Le bureau d» l'Amicale Boule lient à «ligna- 
1er que,’le concours entre membres actifs au¬ 
ra Heu'le dimanche 8 novembre. 

PtpUR VOS IMPRIMÉS 

P’our vos commandes d'imprimés, queh 
qu ils soient, adressez-vous a i Imprimer'* 
dis « l'Avenir » 13, rue du Port. 

En cas d'urgence, téléphones au 21-70 
en vous recevrez immédiatement la l/isiit 
j^d'un représentant de l imprimtiSÂ, 
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M. Mathieu Giraud, maire de Sauril- 
langes, candidat d unioa républicaine d 
l'élection au Conseil d'arronaissement de 
dimanche prochain, 25 octobre, adresse aux 
électeurs la profession de foi suivante : 

Electeurs du canton de SauxiUanges, 

Vous êtes appelés a eltre dimanche prochain 
un conseiller d'arftmd.ssenient en remplace¬ 
ment du regretté Boughon qui vous représen¬ 
tait depuis si longtemps. 

Trots candidats pour l'instant connus se 
présentent à vos suffrages. 

Un politicien arriviste qui déclare avoir été 
désigné par les organisations du Front Popu¬ 
laire du canton. 

i-; demande à voir le manifeste de ces sol- 
du-ant organisations avec les noms de leurs 
ai.leurs a l'appui. Vous avez comme mol inté- 
r-ts a les connaître. 

le deuxième est un des vôtres. Maire de sa 
commune, cultivateur comme beaucoup d'en¬ 
tre vous, conna.ssant donc vos besoins et la 
triste situation qui vous est faite à l'heure 

actuelle. 

Quelles que soient ses opinions politiques. 

1 e me garderai de les critiquer ; ]e suis trop 
aioux de ma liberté pour ne pas respecter 
celle des autres. 

Le seul reproche que je puisse lui adresser 
pour le moment, c'est le marché honteux 
qu'il a conclu Jeudi là octobre avec deux 
citoyens d s en proinett. it de vous livrer 
comme moût ns en foire, au deuxième tour, 
au candidat du Front Populaire. 

J'attends son démenti pour 1 en féliciter. 
Enfin le troisième votre serviteur. 

Sans doute vous allez vous demander pour¬ 
quoi je suis candidat mol-mème au lieu d'être 
h e» côtés pour barrer la route au candidat 
K> .ale-communiste ; les raisons les voici : 

Le mardi « oci dure, après-midi, avait lieu A 
SauxiUanges une réunion de Maires et 
Adjoints républicains... ; 4 communes étalent 
évincées L_'!;seneuve-des-Llards. Parentignat, 
Yarennes-siir-l sson et SauxiUanges que j ni 
l'honneur de représenter depuis 17 ans comme 
adjoint, puis comme Maire ; cependant que 
certains conseillers munit Ipeux «les dites com¬ 
mîmes avaient eie convoques à l’insu de leurs 
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J affirme, et cela est connu à SauxiUanges. 
que l'aura..- , n- heureux d'applaudir dos deux 
ma.ns iu candidature d..- celui de mes collè¬ 
gue-, qui aurait été désigne a cette réun.on, 
n'ayant nullement l'intention d'être candidat 
moi-méine pour éviter une bataille électorale. 

Le gi -te p ur le moins ineuiivenanl de 
M. Samuilet, conseil général du canton qui 
a pris la ropotisabil.tu de celte réunion et 


par conséquent de notre êvincement a soulevé 
a SauxiUanges un mouvement de réprobation 
générale ; es I ressenti tout le 

mépris de notre conseiller général pour le 
chtf-licu du canton qui lui avait pourtant 
donné de belles majorités a chacune de ses 
élections, et, u ceux venus nombreux rue 
demander cc que Je pensais faire pour relever 
ce défi. Je n'ai pu que répondre : 

• Pour la défense de vas droits, pour la 
défense des intérêts de SauxiUanges, des i «tn- 
munes et de tous les électeurs que ce geste 
u voulu atteindre, je lève 1 étendard de la 
liberté et Je sui» candidat a l'élection au lion- i 
se.l d arrondissement • Voilà, électeurs, com¬ 
ment «-t me ma candidature, iiiiutiinieiuvnt 
approuvée par mes amis «t même pur un 
grand nombre vie mes adversaires de auux.l- 
langcs. 

Voici comment notre conseiller général a 
seme la division, alors qu'une élection triom¬ 
phale était assurée au candidat unique de 
tous les républicains. 

Telle est la situation dans notre canton ; 11 
était tndlspcnsab.e que vous lu connaissiez 
avant d'aller aux urnes. L'est fait. 

Que vous dirat-jo du rôle de conseiller d'ar¬ 
rondissement que J'ignore totalement cncoie, 
ne m'y étant pas préparé T Absolument rien. 

N'attendez pas de mol non plus de paraî¬ 
tre devant vous en des réunions publiques, le 
temjis matériel me manque ; j'ai besoin do 
travailler, vous aussi. Je m* vous ferai donc 
pas perdre Inutilement votre temps. Vous 
savez d'ailleurs que ces palabres ou le bavai» 
dage le dispute au bourrage de crAue n'ont 
qu'un but : piper vos voix. Je m'en voudrais 
de vous traiter de la sorte. Ce que je vous 
promeis. si je suis votre élu, et J'ai par habi¬ 
tude de tenir mes promesses, c'est, au coins 
des monotones Journées d'hiver, d'aller voir 
vos Maires, vos conseilers iuunici|>aux pour 
prendre noté de leurs désirs, de vos droits, 
«t les faire aboutir. Ls savent d'ailleurs. Je 
les en al prévenus, qu'lis pourront me voir 
et vous aussi, tous les mard.s à .SauxiUanges. 
et plus souvent si cela est nécessaire. 

Je crois être suffisamment connu de la 
giande majorité d'entre vous. Je suis des 
vôtres; jusqu'à l'Age de 3U ans J'ai tenu les 
mancherons de la charrue, depuis longtemps 
J'ai commerce avec vous, je connais vos 
besoins autant que vous-mêmes; vous pouvez 
me faire coufiauce pour la défense de vos 
droits. 

Depuis 16 ans. comme adjoint, et bientôt un 
an comme Maire. J'ai participé ou présidé a 
lu gestion îles affaires communales de Sauxii- 
langes et J<; puis vous affirmer sans crainte 
d i-tre démenti que personne ne peut me repro¬ 
cher de n'avoir pas fait l'impossible pour 
rendre service a tous, sans distinction d opi¬ 
nions. 

Je suis à même de continuer cette tradition 

sur le terrain cantonal ; il dépend de Vous 
que cela soit. 

Je n'ai pas l'habitude de mettre mon dra¬ 
peau dans ma poche ; il est tricolore. Mes opi¬ 
nions, franchement républicaines, sans haine, 
sans sectarisme ; pour une liberté l<itaie. 
Depuis longtemps d al.leur-, je me suis rangé 
, mini nts qui présidant 

aux dcVt.nés de la Fédération Républicaine du 
Mass il l.« titrai et du Parti Républicain Fédé¬ 
ral du Puy-de-Dôme dont j ai le très grand 
honneur d'étre membre du Conseil d'admi¬ 
nistration. 

Commerçants et paysans, vous avez à dire 
». vous ôtés satisfait de la situation qui vous 
. -t laite par té Gouvernement de Front Popu¬ 
laire ou si vous en avez assez de sa gabegie, 
de ses tracasseries, de ses inquisitions en 
attendant ses perquitstions. 

\ux élections législatives les candidats du 
Front Populaire vous avaient promis : le pain 
Us. paix, la liberté. Que vous ont-ils donné f 
Le pain, oui I mats vous en connaissez le 
prix. 

La paix I nous n'avons Jamais été si prés 
de la guerre. Vous savez tous ce que vous a 
coûte la dernière et Je puis m empêcher de 
frémir d'horreur à la peusée de ce que serait 
la prochaine. 

La liberté ! Veuillez me dire où vous la 
voyez Vous n'avez même plus le droit de 
disposer du fruit de votre travail* ce n est 
qu'un début, attendez-vous à voir pire. 

Citoyens, la situation st grae, réfléchissez ! 
Le- personnes des trois . mdidats ne sont pas 
en leu Seules les tdre- au' 1- r.présentent 
comptent. Vous avez n - r entre la politi¬ 
que du poing ferme, «té . ( I .le, de la guerre 

ri vile avec toutes se» h re.ir- avec comme 
terminaison la guerre .'lam.oio, et celle de 
la main largement tendue, d rdre. .le littttce, 
de liberté, sans Uque.le U n j a pas ue pros¬ 
périté possible. 

Vous avez u dire s'il vous p a rait de vous 
vr.ir demain peut-être. c< ..ni ..'a vient de 
Je Æ dans la région Charte: ». chas¬ 
sés de chez vous à coups d m., truqi.es ou de 
couteaux par toute la lie île- puy> étrangers 
A ta sohté des fauteurs de d. - r ire et sous 
l u-il bienveillant d'un Gouvernement rte Front 
Populaire impuissant à prof ;, ' es f rançais 
contre la tourbe communiste ir.térnutionuté. 

D'avance Je sais que votre choix est fait 
et que Je puis compter sur vous comme vous 
pouvez compter sur moi pour port-’r haut -t 
Ferme le drapeau de la République, pour la 
pulx. la Justice et la Liberté. 

Tous aux urnes, sans abstentions aes le 
premier tour pour assurer la victoire ! 
Vive la République Democratiquo et Sociale ! 
Vlva le canton de SauxiUanges i 
Mathieu CIRAUO 
Maire de SauxiUanges, 
Président du Comice agricole can/unol, 
Candidat d'Union Républicaine 


Les syndicats patronaux 
repoussent l’arbitrage 

Thiers, 22 octobre. 

Répondant à l'invitation du sous-préfet, 
la Chambre syndicale des fabricants de cou¬ 
tellerie u tenu ce soir, une assemblée géné¬ 
rale. 

La seule question à l'ordre du Jour était de 
statuer sur la proposition d'arbitrage du con¬ 
flit en cours. 

Aprô3 un vote à bulletin secret et par appel 
nominal, la Chambre a décidé, par 170 voix 
contre 118. de ne pas accepter d'arbitrage. 

M. Douris, rapporteur du projet de contint 
collectif a entretenu ses auditeurs de la si¬ 
tuation du conflit depuis la dernière assem¬ 
blée générale. Plusieurs personnalités ont 
lancé un appel au calme pour les Jours qui 
vont venir. 

La réunion, qui avait commencé à 15 heu¬ 
res ne s'est terminée que vers 18 heures. 

Une foule considérable s'était massée vers 
le Rempart pour assister A la sortie des pa¬ 
trons. mais aucun n'incidcnt no s'est pro¬ 
duit. 

L'EMOTION DANS LE MONDE OUVRIER 

L'émotion soulevée par les résultats de l'as¬ 
semblée patronalo a été considérable chez les | 
ouvriers de Thiers. 

Vers 20 h 30. le tambour de ville annonçait 
la tenue d uu nouveau meeting pour 21 heu¬ 
res, au Marché couvert, afin de mettre les 
ouvriers au courant de la nouvelle situation. 
La réunion était présidée par M. Périssel. 
M. Grissr.lange prit le premier la parole et 
donna les résultats du vote patronal. Il ex¬ 
pliqua que sur 600 membres qui assistaient 
ts lu réunion, 11 n'y eut que les plus anciens 
de la Chambre syndicale qui prirent part au 
vote, soit 288 votants. 

Après lui, M. Chassagne affirma que les 
ouvriers ne demandaient que la conciliation 
et uu accord honorable. 

Le députe Laroche est parti ce soir pour 
Paris, afin de voir demain, à 10 heures, le 
Ministre du Travail pour le mettre au cou¬ 
rant de là situation 

Ajoutons que M. Guillaiimnud a annoncé 

S LA 10 h 30 le député Laroche se rendrait 
lez le Ministre de l'Inférieur pour le met¬ 
tre au courant sur • certains exercices «lo 
maniement du fusil et de la mitrailleuse 
qui auraient lieu dans les environs de 
Thiers ! » 

Il a recommandé aux ouvriers d'observer 
l'orilre 4t lu discipline dont ils (ont preuve 
depuis le début du conflit. 

La rcunion »'e»t terminée vers 10 h. là. F.llc 
avait ét" suivie par une foule considérable. 

l'na réunion, qui comprendra rte» déléga¬ 
tions ouvrières et patronales aura lieu de¬ 
main à la Préfecture, à Clermont. 

LA MANIFESTATION OUVRIERE 
DE L'APRES-MIDI 

Dès 14 heures, ainsi qu Ils en avaient reçu 
l'ordre, au cours <lu meeting de lu veille, plu¬ 
sieurs centaines d'ouvriers »e dirigeaient, sans 
gnu.de conviction d'ailleurs, sous ie Marché 
couvert en vue de se rassembler pour le dé¬ 
filé qui devn.t avoir lieu u travers les rue» *lo 
la ville. Les hauts-parleurs hurlaient cepen¬ 
dant des chanson.-, i évolutionnaires 

l'n peu avant 15 heures, les membres île 
la Chambre syndicale paiionalc se dirigeaient 
vers !e Cinéma Bnzola, où devait se tenir leur 
nouvelle assemblée générale. Devant les en¬ 
trées un pique*, de gardes mobiles montaient 
une garde vigilante et discrète. Cependant une 
douzaine de communistes, munis de bras¬ 
sards rouges distribuaient des iracts repio- 
duisarit une affiche soi-disant humoristique. 

A 13 heures le cortège ouvrier sortait du 
marché couvert, précédé d'une pancarte ilu 
« Syndicat unique de la Coutellerie • et de 
la . Banderole écarlate • ou *: voyaient tés 
Insignes communistes, socialistes et les Int-' 
tialos de lu C.G T. que portaient des femmes 
et ijui donnait une fols de plus le véritable 
sens il? cette nouvelle manifestation . profes¬ 
sionnelle » 

Derrière, bon nombre de Jeunes filles. Jeu¬ 
nes femmes et de nombreux gosses, trop Jeu- 
nés pour comprendre le sens de re défile mos¬ 
covite auquel on les faisait prendre part. 

Derrière, les Jeunesses communistes, socia¬ 
listes. et les adultes de ces mêmes partis. 
Ajoutons à ceux-ci quelques ouvriers et nous 
serons dans le vrai en disant qup la majorité 
des ouvriers conscients thiernols trouvent 
que In parade a assez duré à leurs dépens. 
Sur 8.00b ouvriers en grève à Thiers ne pou¬ 
voir rassembler que quelques centaines d'ou¬ 
vriers pour tin défilé qui devait êire . mons¬ 
tre •. vraiment ce n'est pas très fort. 

En chantant l'Internationale, in jeune 
Garde, et mie autre rhnnson composée pour 
la circonstance sur l'air de la Carmagnole, 
ce eortège squelettique dévala In rue du 
Bourg, mais même pour les ehnnsons l'en- 
Irnln n'y était guère... quelques petits rrls : 

• Le contrat... on l'ourn -. fusaient parfois... 
mais une chose qui n'échappern A personne 
c'c«t lo manque total A re défilé îles person¬ 
nalités habituelles et même de certains diri¬ 
geants cégétistes... 

Le rortège est descendu au faubourg du 
Mou tiers et. vers 16 heures, était de retour 
sons le Marché couvert, où 11 a été suivi du 
meeting Journalier habituel, qui s'est tcrm.nc 
vers 17 h. 30. 

UN PAPILLON DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
OE LA COUTELLERIE 

Pour répondre aux allégations mensongères 
répandues, hier soir, au meeting ouvrier tenu 
sous le Marché couvert et au cours duquel 
les dirigeant» cégétistes déclarèrent que les 
propositions patronales, contenues dans l'af¬ 
fiche patronale, dont nous avons publié, hier, 
le texte, étaient fausses, la Chambre syndi¬ 
cale des patrons a fait apposer, ce matin, ie 
papillon dont le texte figure cl-dcssous • 

« Aux ouvriers, 

■ Il a élé «lit. hier snfr, ou Marché couvert, 
que les propositions figurant sur notre affi¬ 
che sont fausses. Or. les patrons renouvel¬ 
lent qu'ils areeptent que ces propositions f|. 
gurent dans le contrat collectif telles iiu'elles 
figurent sur l'affiche. Alors, sont-elles faus¬ 
ses ? T • 

De leur côté, les ouvriers, pour répondre A 
l'affiche patronale ont fait placarder une 
grande affiche rte couleur verte intitulée • 

• M. Dotirls a raison, ■ et «Ignée un « Groupe 
rte Démocrates bien pensants . dans laquelle 
sous un genre se prétendant humoristique 
sont contenues île telles énormités qu i: est 
inutile d'en faire état. 
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FAITS DIVERS 

Trompé par l'obscurité 
un cycliste (ait une chute grave 

Saint-Anlhême. 22 octobre. 

Ce soir, en rentrant du barrage des Pra- 
deaux où il travaille comme manœuvre, 
Laeoinbe Marins, sa journée terminée ren¬ 
trait à bicyclette à son domicile, li longeait 
le côté droit de la mute, où une grasse pierre 
avait élé placée comme cria se produit lmp 
souvent, par un charretier négligent. Iœ 
cycliste ne l'ayant pas aperçue la roue avant 
du vélo heurta In pierre, el M. Lacombe fut 
projeté sur le eol d'autant plus violemment 
qu'il marchait à assez vive allure. Relevé 
sans connaissance el portant A la tête une 
profonde blessure, il fut conduit à Saint- 
Anlhême où le docteur Unifier lui prodigua 
ses soins. Bien que sérieuse la blessure n'a 
pas un caractère de gravité, niellant en dan¬ 
ger la vie de l'accidenté. 

Accidents de vendanges 

Monlaigut-le-Blanc, 22 octobre. 
îx petit village de Sainl-Julien, commune 
rte Montaigul-ie-Blanc, vient d élie ie tliéà- 
, Ire de deux accidents graves. 

| Le premier date du 18 courant. M» Vidal 


RIOM 

Au Tribunal correctionnel. — M- Monter 
Emile, laitier à .a P.aine, frappe de quatre 
coups de couteau par le sieur Brunet, ac vom- 
piguat, nous prie de préciser que, ayant ae- 
mandé des doramages-intérèis, pur té «“thé¬ 
ière de M» Hauzier, parue civile 11 a obtenu 
du Tribunal correctionnel de Riom cul.ere 
satisfaction et qu'aucune charge n'a élé rete¬ 
nue contre lui. 

Une œuvre d'art. - La très artistique déco¬ 
ration du menu du banquet des A. G. au 
l'Union Fédérale, que tous les convives em- 
porièreni chez eux parce que celle décoration 
eia.i particulièrement conçue, est nue a n» 
plume et au talent do compositeur de M. &a- 
uaiier, le Jeune et très distingué professeur 
de dessin du College, dont nous avons eu 
l'occasion de fane l'éloge et qui sc propo.c 
d'exposer cei hiver à Clermont avec nos. ar¬ 
tistes régionaux, parmi lesquels il tiendra 
une plaie avantageuse. 

Gymnastique. - Us Sociétés de la Fédé¬ 
ration du l'uy-de-Dôine et du Massif cen¬ 
tral son: prévenues que les cour» des e.e- 
ves-monlteurs commenceront le dimanche » 
novembre, à partir de 9 heures du malin, au 
local de l'indépendante, rue de toiaioire. 

SAINT-HIPPOLYTE - Fêle communale. - 
Dimanche prochain 23 octobre. Inauguration 
de la M, son du Peuple, adduction d eau po¬ 
table. lavoirs municipaux, électreitê e ‘ ,,nlu J*- 
nalc, ouverture de la roule Chfttel-Roche-l ra- 

ttêiinion maison du peuple. A 11 heures. 

Grand banquet a 12 heures, HOtei ues- 
camps. 

AIQUEPERSE 

THURET. — Départ des conscrit». — Il >' » 

lieu d'ajouter aux noms donnés : Hubert xia- 
theroti, affecté au 4* Régiment d'ArUllerie. a 
Colmar. 

Nomination d'un garde champêtre. — Par 

suite de ta dénuss.on du guide chainpeire 
du village de Chussenet, le Conseil munici¬ 
pal s'est réuni dimanche 18 courant, pour 
lui désigner un successeur. Cinq candidats 
s etait fait inscrire pour occuper cet emploi. 

M. Boyer Célestin a été désigné par c.nq 
voix sur huit votants. 

MANZAT 

CHARBONHI=REC-LES-VARENNES- — Du 
danger de circuler oe nuit sans lumière. — 

M M. hel .Saiiut. marchand oe bestiaux à 
Verrière, revenait de Bioni avec un troupeau 
de cinq vaches, deux d'entre elles étant llees. 

En sens Inverse, roulaient sur la meme 
moto, deux jeunes gens appelles sous l.s 
drapeaux et qui se rendaient prendre le train. 
Ils entrèrent en collision avec les vaches 
liées ensemble, dont l une eut trois dents bri¬ 
sée». ce qui lui fait subir une dépréciation 
que sou priiprictaue évalue K>0 fr. M. Luc;< n 
Faîne carrier a Mar-enal, commune de sui¬ 
vie, qui pilota t la moto, fut grièvement bles¬ 
se et tout de suite après sa l’hute. la moto 
s'enflamma ; elle c»i complètement hors 

son camarade, André Lésine <tu Moulet, a 
pu rejoindre son corps, à Besançon. 

MONT AICUT-EN-0OMBR AILLE 

Le banquet des «a ans. - C'est ie dimanche 

22 novembre, qu'auiu lieu le banquet des 
40 ans à l'UOUlerie du Coq-d'Or. chez le ca¬ 
marade Joseph Mansat. et sous la présidence 
du docteur Michel, officier de la Légion 
d'honneur, cro.x de guerre, maire de Mon- 
taigut. Tous les camarades dos classes 14-15 
et 16 sont priés de re faire inscrire sans re¬ 
tard. à Montalgut, <hez Joseph Mansat, Hô¬ 
tel du Coq-d'Or, Henri Dhumes. boulanger, 
ou André Doneaud. notaire a Ars. chez le 
camarade Vigneau, Instituteur, et A Lncrou- 
zille, chez le camarade A u bercer, épicier. Les 
Inscriptions seront arrêtées le 16 novembre 
pour permettre au cuistot de nous préparer 
une tambouille pêpère dans sa roulante. 
Nous en donnerons le menu prochainement. 

t.'ne douzaine de camarades sont déjà Ins¬ 
crits. Une réunion aura lieu sous quinzaine 
pour établir définitivement le programme de 
ceito belle journée de camarader.e. 

PIONSAT 

Départ des Jeune* conscrits. — Nos Jeunes 

cou- r.ls ont rejoint leurs différents corps 
b - 19 . : septi nbre 11» nt reçu le» affec¬ 
tations suivantes : l'olny Georges et Itigau- 
d.i-res, au I" It. A. A., a Auxoïme ; l’eirier 
l'aul, au 12* H. A. U., a llaguenau ; Durel 
Uaiil et Conchon Marcel, au 10* H. C. P., à 
llaguenau ; Connord Joseph, au 16» H. A. D. 
A , a Clermont ; Defaye Paul, au 36* R. A. 
I).. u Issoire ; Rtbcry llenri, au 3uG” 11. C. C. 
j a Besançon. 

Préparation militaire. — Les cours de pré¬ 
paration militaire dirigés par un sous-of- 
fictér du service de l'éducation physique de¬ 
vant commencer le 26 octobre a VAssociation 
Sportive de Pionsnt, nous tenons à inviter 
i tc-us les jeunes gens Intéressés à sc faire 
inscrire de (ouïe urgence chez M. Otto Sach- 
i sc. président de l'A S P. • 

PONTAUMUR 

Il avait raconté une histoire. -- Rapt sic 

Janet. 4>s an», hoi.gr- ur. ■' lait rendu de bon 
matin à la Foire nu Montci de-Gelat. où l'ao- 
ixdaieni ses oc- npat ons. Au retour, il fut 
trouve évanoui sur iu route et transporté à 
sen domicile par de» gens de connaissance. 
Comme explication, il conta qu'il avait été 
renversé par un camion ni:t la br.gadc ce 
gendarmerie en recheiches. Enfin li avoua, 
le leiulcma.ii, qu'il avait trop bu de vin nou¬ 
veau et qu'il en avait reçu un coup cfc traî¬ 
trise Mais quelqu'un qui dut se défendre de 
sis imputations, c'est le chauffeur du cylin¬ 
dre. un moment soupçonné. 

C'est à la Verrerie que Jatnet fut ramassé. 
-♦-*♦- 

ISSOIRE 

Ecole do perfectionnement des eoue-offl- 
eiers de reserve. — La deuxième séance des 
cours aura lieu dimanche 25 octobre i Sec¬ 
tion Je i'inranterie, a 9 h. 13. à la gendar¬ 
merie ; Section de l'artillerie, à li h. 15. au 
quartier de Range. 

La Bourbonnichonne. — Il est rappelé que 
l'aperitif mensuel du dimanche 25 octobre, 
à 17 heures, tient l.eu d'assemblée générale. 

I.e bureau fait un prisent appel aux soclé- 
ta.rcs. afin de sc rencontrer nombreux à l'Hi>- 
>«1 Terminus. 

x Nous avons appris avec peine le décès 
de M. Tauveron. propriétaire du Café du 
Globe. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions sa veuve, ainsi que toute sa famille, 
de vouloir bien trouver ici les sincères con¬ 
doléances de tous les membres de la société.. 


élail allé fouler sa vendange : il avait ter¬ 
miné son opération et s'apprêtait à sortir 
de sa ruve en s'aidant d'une échelle. Sou¬ 
dain. l'éclud’e se hrisn et l'infortuné vigne- 
ton fut précipité dans la cuve où les gaz 
tic la fermentation ne lardèrent pas à lui 
faire perdre connaissance. 

Sa femme étant présente, alerta les voi¬ 
sins ; on accourut. Des soins énergiques 
furent donnés à M. Vidal et, grâce à eux, 
il put être ramené à in vie. 

Il n'en fui pas de même pour Mlle Gardy. 
Celle jeune personne, 29 ans, fut trouvée 
morte lundi 19, dans la cuve de ses parents. 
Nul ne sait les circonstances de ce dramati¬ 
que accident, mais on suppose que, se pen¬ 
chant pour observer la lermenlalion de la 
vendange, elle fut suffoquée par les émana¬ 
tions de gaz carbonique el. perdant l'équili¬ 
bre. elle tomba ilnns la ruve. 

On juge du désespoir des malheureux 
parents perdant leur unique enfant d'une 
i aussi fatale façon. 


CLERMONT 


CERZAT 

Le vin, la betterave. — De nombreux vi¬ 
gnerons ont tire ,eur vin, mais 1e rendement 
li est p.a» merveilleux, car ie laisiii mal mûri 
ài'a-piêlVdoniie son jus. Cette année rebut.i- 
tion a dure 12 u 15 Jours, alors qu'à l'orilt- 
t.aire, cil 8 jours, le vin est luit. 

Maintenant nos cultivateurs ont commencé 
la récolté de la betterave sucrière. Le charge¬ 
ment a la gare ipour i'us.iiu a atout dés mer¬ 
credi 21 octobre, mais la encore, on enre¬ 
gistre une reco.te peu brillante. 

En general, mauvaise année. Souhaitons 
que 1 année 1937 voit une meilleure récom¬ 
pense des efforts fournis par nos travailleurs 
de la terre. 

BILLOM 

Obsèques. — Mardi 25 octobre ont eu lieu, 
à Ri.loin, les obscijues de AI. André Fabre, 
enieve à laffeu.cn des siens a l’âge do 
71 ans. 

En tête du cortège marchait une déléga¬ 
tion des vétérans ainsi qu'une partie ues 
membres du Syndicat agricole et v.tlcole 
dont le défunt etuit memore depuis sa fon¬ 
dation, puis comme administrateur un des 
principaux animateurs. Suivait ia famille 
entourée de nombreux parents et amis. 

En exécution des dernières volontés de leur 
père, M. et Mlle Fabre ont remis au maire 
de BilJom : üo fr pour lu caisse des écoles ; 
59 fr. pour | e Bureau de bienfaisance ; 3U fr. 
pour ia section des vétérans ; 3u tr. pour 1e 
Syndicat agricole. 

Que ia famiile veuille bien trouver Ici l’ex¬ 
pression de nos condoléances ainsi que nos 
bien sincères remerciements. 

PONT-DU-CHATEAU 

COURNON-D’AUVERGNE. — Amical» dss 
pécheurs a ia ligne. — Amis pêcheurs, vo.cl 
pour beaucoup ci bien a regret que la sai¬ 
son I93.i se termine. Voici les mauvais jours 
qui vous priveront de votre distraction favo¬ 
rite. Mais pour vous permettre de passer une 
agréable journée. l'Amicale vous convie à 
réserver une daté : le dimanche 15 novem¬ 
bre. Ce Jour-IA dans voire intention elle or¬ 
ganise une fête familiale qui est appelée à 
obtenir un grand succès. 

Le programme très attrayant sera commu¬ 
niqué sous peu. 

ROCHEFORT-MONTAGNE 

SAINT-BONNET-D'ORCIVAL. — Départ des 
conscrits. - cohade Gaston. 35* d’Inf. à Bel¬ 
fort ; Fournier Joseph, 19» Train, à Paris ; 
Mallet Félix, 60 In f. à Besançon ; Monter 
Louis, premier fl. A., à Rocliefort ; Rattat 
Joseph, 8* Chasseurs à pied, à Toul. 

iAIN i lli . j v fcHlîNE 

SUCERES — Publications de mariage*. — 
Prochain mariage de I.ubard Marcelle. Infir¬ 
mière A Antony, avec Gr.mard Emile, agent 
d'assurances u Saint-Jean-des-Oillères. — De 
Dedos Renée, île Suc, avec Lcburd Maurice, 
cultivateur à Vuiet.çon, 

Dâcès. — Décès à l’Hôtei-Dieu de Clermont, 
après une longue et douloureuse maladie, de 
Cliagniaud Raoul, domestique agricole, an¬ 
ciennement chez Mme veuve Vaudabie. 

Accident. — En effectuant une petite ré- 
parution A sa batteuse en marche, M. 4te- 
don Raymond, de Pianissard, s'est fait dé¬ 
chiqueté la pointe de trois doigts par l'engre¬ 
nage de l'expulseur de baies. 

Il a été immédiatement soigné par un doc¬ 
teur. L'état du blessé est très satisfaisant 
VEYRE-MONTON 

Ecole des sous-offlciers de réserve. — I.es 
cours de l’école des sous-offiders et gradés 
des réserves des cantons de Veyre-Monton 
et de Vic-le-Comte reprendront cette année. 

La première séance est fixée au dimanche 
8 novembre, à 9 heures, et à li heures, dans 
la salle habituelle où sont donn.s tés cours, 
c'esi-ù-dire à la Justice de paix de Veyre. 

I.es doux officiers, M. le capitaine Pissls, 

P our l'infanterie, et M. Pernet Robert, pour 
artillerie, qui se sont dévoués l'année der¬ 
nière. continuent cette année à apporter 'a 
cette école tout leur dévouement et leur sa¬ 
voir. 

I.es anciens et nouveaux gradés sont cor¬ 
dialement Invités à suivre ces cours. 


AMBERT 


LA SCALA 
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DIMANCHE 
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AMBERT 


CETTE SEMAINE 

L'n film tout de charme et de délicatesse 

L'\ CHÀNSOi üc L*ADIEU 

Paris 1831... Une époque riche en musi¬ 
ciens et en poètes ; Victor Hugo. Raizac, 
Dumas, George Sainl. Lltz, Chopin. 
Tout le romantisme revit dans 

LA CHANSON DE L’ADIEU 


CINEMA. — I.a direction du Cinéma t.\ 
i SC\I..\ est décidtnient b.eii nu courant des 
goùi» de son public et ne manque jamais de 
s'assurer les meilleurs films du moment. 
Cette semaine, pour ne point fail.lr à la tra¬ 
dition, c'est une production de très grande 
classe que nous pourrons admirer sur i'écran 
I de celle salie LA CHANSON DE L'ADIEU, 
litre évocateur entre tous, noos fait invinci¬ 
blement penser aux amours romantiques de 
George Saml et do Frédéric Chopin qui, mal- 

E ré un siècle d’éloignement, semblent tou- 
airs d'actuaiilé tant leur renommée est vi- 
' vuee dans tous les espr.ls. 


Ciné-Familia. — Afin de procurer aux spec¬ 
tateurs de Ciné-Fauul.a 1° un jour et une 
heure plus favorables ; 2° une sa.té plus ac¬ 
cessible. plus chaude et de meilleure audit!- 
Dilue, les séances du ciucina parlant auront 
lieu désormais le dimanche, en matinée a 
15 heures, uu n° 17 de l'avenue des Croves- 
du-Mas. Et ce, à puit.r de d.manche jirochain. 

Qu'on veuille nous permettre do rappeler ce 
que nous avons déjà spécifié en annonçant 
l’ouverture du Ciné-Familia. On trouvera là 
chaque lois un spectacle intéressant et conve¬ 
nable ou les faim.les clirei.etiues, ia jeunesse 
piopre ei, plus encore, les eiifunis, pourront 
venir se divertir très agréablement sans r.s- 
que de.-, productions tapageuses d'une mora¬ 
lité douteuse. 

Les succès du oollège. — I.e collège d'Am- 
bert a présenté onze élèves à la session 1936 
du baccalauréat. Les onze candidats ont été 
reçus, sept en Juillet et quatre en octobre. 
Parmi eux, deux ont obtenu ia mention assez 
bien, un la mention bien. Vo.ci les noms de 
res jeunes lauréats : Bonnet Robert. David 
Lucien. Eymard Maurice (AIL), Poutlgnat 
Alain. Mlle Soyer Renée, Rochet Henri, Four- 
net Louis. Fréry Pierre (B ), Menut Robert, 
Coerchon Antoine, Levert Raymond (A.B.). 

Banquet des 69 ans. — Le banquet des hom¬ 
mes de ia classe 1896 aura lieu dimanche 25 
courant, à 12 h. 30. hôtel Terminus. Réunion 
à 10 h. 30, place Saint-Jean. 

Tous les hommes de cette classe sont cor¬ 
dialement invités 

OLLIERGUES 

VERTOLAYE. — Marias*. — Le mariage 
du docteur Louis Basiez et de Denlse-Pau.e 
Mory a été célébré le lundi 19 octobre, dans 
l'église de Vertoiaye. 

Le cortège nuptial précédé de la compagnie 
, des sapeurs-pompiers, a fait son entré» »4>- 


THIERS 

Avi» aux commerçants. — Le premier se¬ 
cours de lo.uuo traucs, voté à l'unamm:té 
par le Conseil municipal, pour venir en unie 
aux grévistes nécessiteux de la commune île 
Thiers, sera distribué, à partir du 21 octo¬ 
bre, sous forme de bons de marchandises de 
2 et 3 flancs portant le cachet de la mairie. 

MM. les commerçants sont donc invités à 
bien vouloir accepter ces bons en paiement 
des marchandises achetées et à les présen¬ 
ter ensuite, avec les factures, au Secrétariat 
de la Mairie, pour en obtenir ie rembourse¬ 
ment. 

CGURPIÉRE 

Soirée de gala. — Dimanche 25 octobre, à 
20 h. 30. sal.t» du Marché couvert, aura lieu 
un gala théâtral organisé par uue troupe 
ttiiernoise. 

Au programme, la déjà célèbre « Déclara¬ 
tion •, comédie eu i actes d'Henri Foule- 
nille. 

Avec de nombreux sketches comiques et 
intermèdes musicaux, la ttoupe donnera éga¬ 
lement deux comédies du fameux René Do- 
rim Henri Fontenllle donnera de nouveau 
sa • Revue Courptéroise ». 

Prix des places : 5 et 3 francs. 

Ce sera un Immense succès de fou-rire. 

AUGER0LLE8. - Nécrologie. - Samedi 17 
octobre. Augerolies. dignement représenté, a 
condu.t à sa dernière demeure M. Louis Cha- 
banet, son notaire vénéré. 

C'est une belle figure du vieil Augerolies 
qui disparaît après une vie exemplaire mer¬ 
veilleusement bien remplie. 

Père modèle d'abord, il a élevé très par¬ 
faitement une belle et nombreuse famille de 
sept enfants. 

Homme de devoir ensuite. D'ennemis, nul 
no lui en connnlt et combien lui sont recon¬ 
naissants d’avoir avec simplicité réuni des 
fainiles désunies, accordé des intérêts de 
prune abord diamétralement opposes, donné 
d4! judicieux conseils, son innombrable clien¬ 
tèle île nos tranquilles bourgades. Augeroi- 
les. Olmet. Voilore-Monitgne, La Renaudie. 
allait à lui en toute confiance. 

Par surcroît, il a passé en excellent chré¬ 
tien. toujours sans aucun respect humn.n : 
conseiller de paroisse durant de très mau¬ 
vaises aunies, président de toutes les œu¬ 
vres catholiques fondées à Augerolies 

Durant de très nombreuses années aussi il 
a élé notre conseiller municipal el les avis 
donnaient le poids et la mesure II était I en¬ 
nemi do la discorde e: se sarrlfalt volontiers 
pour conserver Intacte l'union des coeurs au 
service du bien général de sa chère com¬ 
mune. 

Avec cela, il passait humble, effacé, fu¬ 
yant louanges et honneurs. 

La vie a été. pour lui, particulièrement du¬ 
re. Son fils aîné, gazé de guerre, est mort 
à la fleur de l'Age laissant une veuve admi¬ 
rable et deux mignonnes fillettes. Alors que 
la maladie ie faisait horriblement souffrir 
et qu'il était à aitendre l'iiitérvention de la 
science, il perdit presque subitement sa di¬ 
gue e vénérable épouse. Cette terrible épreu¬ 
ve fut aussi chrétiennement supporte* que 
les lndiclb.es souffrances occas.onuées par 
le mal qui l'a ravi à l'affection des siens et 
à la vénération de tous ses conciioyens. 

Son souvenir restera vivace dans toutes 
les familles qui ont eu l'honneur de le con¬ 
naître, de l'approcher e* de traiter avec lui. 

A ses enfants et toute sa famille, nous 
adressons nos bien vives condoléances. 

VOLLORE-VILLE. — Nos conscrits. - Di¬ 
manche 18 octobre, nos Jeunes ronscrlts 
étaient réunis dans leur antique église, où 
une n*»se était célébrée à leur intention, 
avant leur départ. En bons Français, lis ont 
rejoint leurs garnisons respectives. 

Androdlas Louis, artillerie, Bllda ; Brous- 
segoutte Joanny, Chouvel François, Jour- 
naix, Dufraisse, au 35* R !.. à Belfort ; 
Chastel Emile, au 105» Aviation, à Bron ; 
Vergnaud Jean, au 4» Inf., à Auxerre ; Pou- 
zat Gabriel, artillerie. Haguenau ; Vachon 
Albert, au 6> R. !.. à Besançon. 

LEZOUX 

Mariage. — Jeudi 15 octobre, en l'église 
Saint-Pierre de I-ezoux. a été célébré dans 
la plus siricte intimité le mariage île Mlle A. 
Goulteqiiillet avec M. Duclmlet. Durant lu 
cérémonie, les chanteuses, élèves de la jeune 
inar.ee, se sont fait une Joie d'oxécutt-r un 
beau programme religieux. 

Nous sommes heureux d'adresser nos fé- 
llciiatlons bien sincères et nos vœux de bon¬ 
heur aux jeunes époux. 

Mme Duchalet. malgré les soucis d'une 
nouvelle existence, veut bien continuer à 
l'Ecole du Sacré-Cœur son œuvre de dévoue¬ 
ment et d'apostolat. Quelle en soit dès à 
présent remerciée. 

Succès scolairos. — L'enseignement de l'Ins¬ 
truction religieuse ne nuit eu r.en aux élu¬ 
des profanes ; nous tiVn louions pour preu¬ 
ves que tés niagifiques succès de notre école 
libre de filles aux examens officiels du bre¬ 
vet élémentaire. Nous nous faisons une Joie 
d'alouter à la listé de juillet les noms de 
Mlles Julia Ducros et Madeleine Veiisière. 
Nos félicitations aux lauréates et aux maî¬ 
tresses dévouées. 

SAINT-JEAN-D'HEUR B. — Est civil du troi¬ 
sième trimestre 1936. — Naii-sancts. — Mon- 
lagner Jean-Claude et Monlaguer Albert- 
Marcel, Jumeaux. 

Mariage el (itiès. — Néant. 

Obsèques. — Dernièrement ont eu Leu à 
Sa.nt-Jeaii-d'Heurs les obsèques religieuses 
il<- M. Sebastien Itailière, du village de Cliez- 
Vaiadier. C’était un brave homme qui dis¬ 
putait a l'Age de 77 ans. Mctnbie de lu Com¬ 
mission d'assisiance, répartiteur et délégué 
de rndmin..'trdtiun pour ia révision des lis¬ 
tes électorales depuis de longues années. Il 
ctait toujours exact aux réunions, où ses 
AVI» toujours marqués de bon sens et sans 
parti pr.s étaient toujours pris en considé¬ 
ration. Aussi une foule nombreuse, malgré 
les travaux pressants des vendanges, était 
venue lui rendre les derniers honneurs et 
témoigner sa sympathie à li famille si dou¬ 
loureusement «prouvée. A notre tour, nous 
lui offrons nos bien sincères condoléances, 

FAte patronale. — Dimanche prochain 25 
octobre, aura lieu la fête de Salnt-Caprais, 
second patron de la paroisse Cette féie est 
cel.e où l'on reçoit les parents et am.s. Au¬ 
trefois. elle était fréquentée par les habi¬ 
tants des communes voisines qui venaient 
Implorer le Saint Evêque martyr contre dif¬ 
ferentes nialad.es. Celte habitude e»t mal¬ 
heureusement perdue et ia fête est surtout 
baiiadoire bien qu'elle n'elt plus elle aussi la 
vogue des temps anciens. 

MARINQUES 

Situation agriooie. — Avant qu'arrive la 
pénude de ralentissement du travail en agri¬ 
culture, il est peut-être bon de Jeter un coup 

lennelle dans une église toute ruisselante de 
lumieie et urnee comme aux giauUs Jour» 
de fête. 

Tout un essaim de Jeunes gens et de Jeunes 

filles, formait le plus grue.eux cortège aux 
Jeunes mortes. 

La bénédiction nuptlaie a été donnée par 
le curé de la paroisse. La ine»se a été célé¬ 
brée par le l’èrc Bonnet, professeur au col¬ 
lège île Ste-Marie de Riom. 

M. Redon, chanoine et doyen d.'Oiilergues. 
ami de la famiile Bfai-Mory. assistait a la 
cérémonie en compagn.e de M. l'abbé Jean 
Cbarlat, professeur au collège Sauii-Pterie 
de Courpière. 

La Chorale paroissiale, sous l'habile direc¬ 
tion de M. l’abbé Dozoime a fait entendre 
ses plus beaux chants pendant la messe. 

En souvenir de M. Camille Béal, grand- 
père de Mlle Denise Mory, maire de la com¬ 
mune pendant 40 ans. lu population de Ver- 
tolaye, d'un élan unanime a voulu associer 
ses meilleurs vœux de bonheur à ceux for¬ 
més par ia famille en faveur des Jeunes 
mnrlés : le docteur Louis-Etienne Balesz et 
Denise-Pauie Mory. Puisse ce Jeune ménage 
continuer tés notées traditions chrétiennes 
de leurs ancêtres au milieu de nous I t'est 
le souhait sincère de leurs nombreux ami». . 


d'œil d'ensemble sur la production durant 
1 année 1936. 

Disons tout d'abord, sans crainte d'êire 
contredit, que i'annee 1936 est une minée pou 
favorable ù la production par suite de la 
duree exceptionnelle des pluies durant l'eté. 

La récolte en fouriages (.uzerne, tretle, 
foin} aurait été assez abondante, mais ;>ar 
suite des pluies pers.siantes, bien des four¬ 
rages furent abîmés ou rentrés dans de meo- 
va.ses conditions, leur valeur nutritive s'en 
trouve bien diminuée. 

En céréales (blés, avoines, orges, seigles), 
ia récolte est nettement déficitaire et sur l'an¬ 
née 1935 on peut évaluer une perte de W) pour 
100 , niais là aussi, il faudra tenir conijite, 
pour tés blés noiainment. de l'infériorité do 
leur rendement en farine par suite de l'ex¬ 
cès d'humidité, ei tés ventes ne seront ps* 
abondantes chez nos cultivateurs, tant sen 
faut. 

Au point de vue vignoble, nous ne pouvons 
comparer notre région à certains coins de 
Llmagne, mais neannio.ns, il se fait dans 
nos aténtours du vin jiour la consommation 
de nien des ménages mais lû aussi. 1936 s« 
révèle peu favorable Malgré les nombreux 
traitements qu'ont dû subir ies vignes, beau¬ 
coup de coulage, et res derniers temps, le» 
effets nocifs des gelées précoces ont amoin¬ 
dri beaucoup le rendement, mais nullement 
la qualité 

Quant aux pommes rte terre, carottes four¬ 
ragères et sucrières, l'arrachage se fait ac¬ 
tuellement. récolte bien moyenne en pomme» 
de terre, st A certains endroits, la récolte est 
relativement belle, en d'aures endroits, jl y 
a quantité, mais nullement qualité, vu leur 
petite grosseur. En betteraves, récolte plu» 
satisfaisante, il sera certainement le meilleur 
rendement an point de vue général. 

Et pour terminer, disons qu uu point do 
vue fruits, si certains endroits sont favorisé» 
avec dos pommiers chargés, par contre en 
d'antres endroits, il n'y a rien, et le prix 
élevé du moment indique bien qu'il n'y a 
pas abondnnre. 

Ce sera pour nos braves cultivateurs, non 
une année de prodigalité, mais de sévère» 
restrictions 11 faudra b en que tés Pouvoir» 
publics s'intéressent un peu plus à leur sort. 

JOZE 

DIMANCHE 15 courant, ou passer notre SOlréoT 
Chez GENDRE BU j’ONTjfOjfOZ* 
CRAND BAL avec le célèbre Jazz Albessard 

SAINT-REM v SUR OUROLLS 

LA MONNERIE-LE MONTEL. - Départ d* 
M. l'obbe Montoi. - Pour raison de santé 
M l'abbc Monté! va quitter sa chère paroisse 
de La Monnene Le Mont* i. Son départ sera 
douloureusement ressenti et regretté de tous 
ses paro.ssténs. Durant 21 ans il h exercé son 
travail apostolique au sein d'une popululion 
ouvrière qui ne fit que s'accroître tout au 
long de son ministère qui laissera des traces 
durables et fécondes. 

Grèce h lui la paroisse connaît maintenant 
un essor religieux remarquable : groupe¬ 
ments d ht mines, de Jeun* s gens. rt« femme» 
et de jeunes fille» oui été créés el animés ; 
Ls sont d'ailleurs florissants et les membre» 
en sont nombreux et pleins d entrain. 

Homme cultivé et zélé, notre pasteur ne né¬ 
gligeait aucune fonction d*r dirigeant de* 
nombreuses œuvres existantes. L'instruction 
religieuse des enfunls étuit aussi l'objet de se» 
soins contants et assidus. Tant d'acitvlté n’a 
pas manqué de ruiner une santé déjà bien 
chancelante avant su venue parmi nous. Au¬ 
jourd'hui il se volt contraint de prendre un# 
retraite bien méritée qu'il a annoncée diman¬ 
che dernier à l'issue de la cérémonie de cul¬ 
ture de la mission, a ses chers paroissien* 
avec une si poignante émotion. 

Oux-rl garderont rte lui un souvenir recon¬ 
naissant et espèrent qu'il voudra bien, d# 
temps en temps, leur faire le plaisir d'uu* vi¬ 
site qm lui montrera qu'on ne l'oublia pu 
a La Monncrle-Le Montel. 

Mission. — Iæ Monnerle-Le Monte! vient dd 
vivre des Jours inoubliables qui feront data 
dans tés annales de su vio paroissiale A l'oc¬ 
casion de ta belle mission précitée durant 
lieux semaines par le Pore Pierre, capucin. 

Tous les Jours, avec une volonté et une ar¬ 
deur que ne réussit Jamais ù entamer un# 
température particulièrement froide, une nom¬ 
breuse assistance, pieuse et recueillie, n'a 
cessé d'emplir notre petite eglloe en fêté et 
de vibrer u l'unisson de son zélé mission¬ 
naire. 

Le Père Pierre n'a fait que passer parmi no¬ 
tre laborieuse population ouvrière mais 6on 
u|»ostolat a été fécond dans les cœurs et tés 
âmes et son souvenir restera gravé dans la 
mémoire de ceux qui ont eu le bonheur de 
l'éeoutcr. Personne n'oubliera ea puissante 
stature, sa physionomie si ouverte, si franche 
et si Joviale, son regard fl droit, si vivant et 
si doux, son sourire si paternel et si accueil¬ 
lant. Tous sc rappetéront avec une profond» 
émotion ses pratiques examens do conscien¬ 
ce faits d'une mnnlêrc fl malicieuse et pour¬ 
tant et convaincante, ses serinons, débites 
d'une voix forte, où toujours son argumenta¬ 
tion, solidement construite, s'avérait lrrèsistt- 
bie et où chaque fois aussi il savait si bien, 
dans l'ardeur, la foi el la charité do 6on 
Ame d'apôtre, persuader son auditoire des vé¬ 
rités essentielles de notre belle religion ca¬ 
tholique. Tous sc souviendront do scs mess*'» 
et de ses chapelets expliqués et do ses multi¬ 
ples et Joyeuses réunions d'enfants où U 
excellait A Instruire tout en distrayant. 

Bien des liens île sympalhlo et d'amitié, 
nés d'un simple contact avec lui et de «on 
bref passage au milieu rie nous, l'unissaient 
déJA avec les fidèles rte lu paroisse. Nous en 
avons ou. dimanche dorntér, mie magnifique 
ci touchante preuve n l'issue de la cérémonie 
de clôture lorsqu» tous tés hommes et les Jeu¬ 
ne» gens, présents dans le chœur, allèrent 
spontanément lui serrer la main avant «un 
départ. 

Tt .;t au cours de la mission de brillante» 
fête- fuient organisées et c*s Jours-là l'égli¬ 
se fut trop petite pour contenir tout le monde. 
La fête d* la réiviration, la fête du mariago 
chrétien, la fête des enfants coiffés do couron¬ 
nés et tenant des fleurs A la main, la fête de 
la Vierge, enfin la fêle de clôture. 

Celte dernière cérémonie commencée en 
triomphe par une première messe qui vit do 
nombreuses communions d'hommes et de Jeu¬ 
nes gens, continuée par une grand messe, 
présidée par Mgr Chaumont, vicaire général, 
s'acheva l'après-midi en une véritable apo¬ 
théose devant quinze prêtres et une affiuenc# 
considérable littéralement entassée à l'inté¬ 
rieur de l'édifice et débordant sur le parvis. 

Après un Magnificat de reconnaissance à la 
Vierge chante en chœur par une fouie vibran¬ 
te et uprès un magnifique sermon du miision- 
naire sur les leçons à tirer de la mission et 
tés devoirs que dicte la religion à tout chré¬ 
tien digne de ce beau titre, hommes, femme» 
et clergé se rendirent en procession vers l'im¬ 
posante croix, qui domine la place de l'Egliso 
ei que des Am* s pieuses avalent fait repein¬ 
dre, pour écouter un dernier sermon sur 
. 1 j» Croix • et recevoir rte* mains du Pèr» 
Pierre la bénédiction panaie. 

Le cortège reprit le chemin de l'église au 
millieu des cantiques pour le salut du Satnt- 
Sacremcnt à la suite duquel M. le curé remer¬ 
cia Mgr Chaumont et tés urètres présents et 
fit d>-s adieux émouvant» à ses chers paroio- 
s.ens. 

M Chaumont mit ie point final en tirant 
les conclusions réconfortante» de cette inou¬ 
bliable Journée, assura les fidèles de toute 1» 
bienveillance de l'administration diocésaine 
par la nomination prochaine d'un nouveau 
curé et dit toute ia Joie qu'il avait eu et qul'l 
aurait encore de venir dans notre paroisse. 

• La mission est finie... Une nouvelle vie 
commence... • damait le missionnaire dan» 
son sermon de dimanche matin. Ce suprême 
appel a été entendu de tous les paroissien* 
de La Monnerie-I.e Monte! qui prouveront 
par la suite au Père Pierre qu il n a pas prê¬ 
ché dans le désert 

UNI: SIM FL b ANNONCE 

vous éviterai* bien souvent 
de coûteuses démarches 
i;: et mille tracas ^ u 
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VENDREDI 23 OCTOBRE Î9S8 


par R. de BEAUPLAN 


LES MARIS DE LÉONTINE 

d'Alfred Capus 

Dimanche 25 octobre : 

tu h. 45, Radio-Paris 

Alfred Capus, Journaliste, chroniqueur, nou¬ 
velliste, romancier, qui naquit en l»j8 et mou¬ 
rut en 1922, a laisse une œuvre dramatique 
ires abondante puisqu'elle n'emplit pas moins 
de huit volumes. Elle comporte des comédies, 
dont certaines sont restées célébrés comme 
La Veine, La petite fonctionnaire. Les deux 
écoles, d'autres, qui sont plus oubliées, et 
un bon nombre de simples vaudevilles, écrits 
seul ou en collaboration, et qui, il y a une 
quarantaine d'années, firent la joie du boule¬ 
vard. 

Les Maris de Léontine, trois actes crée» 
aux Nouveautés en l'JOO, appartiennent à ce 
dernier genre. C'était l'époque où Georges 
Feydeau, l'auteur de La naine de chez Ma- 
xinis, était le niaitre incontesté du vaude¬ 
ville. Les Maris de Léontine, par leur verve, 
leurs peripeties ingénieurs et mouvemeu- 
tees, leurs dialogues d'une galté irrésistible, 
pourraient être signés de Feydeau. On ne 
saurait résumer en que.ques mots l’intrigue 
. éee. Il faut la voir ou Té- 


DE BAS EN HAUT : 

• PAS DE QUATItB ., 
— M. Manuel ROSES- 
TH AL. qui dirigera. — 
• LA MOSTÊE VERS LE 
JAZZ » (Photo Manuel 
frères). — Rumba. 


louffue de cette p. 
coûter en se laissant gagner par sa bonne hu¬ 
meur communicative, ses inventions bouffon¬ 
nes, sa drôlerie. 

• 

V • 

AMANTS 

de Maurice Donnay 

Lundi 2G octobre i 

to h. so, Paris-P.T.T. 
relayé par Nice-Côte d'Azur. 

Ce qui a vieilli, dans cette œuvre, c'est le 
cadre extérieur. Ces oisifs qui semblent n'a¬ 
voir d'autre souci, dans "existence, que l'a¬ 
venture sentimentale, ce • demi-monde . pres¬ 
que aussi vétilleux sur le cliapitre des conve¬ 
nances que le inonde vérilable. ces heureuses 
victimes d'un désespoir d'amour qui, pour se 
consoler, ont !e temps et la fortune nécessai¬ 
res pour s'offrir un voyage autour du monde, 
tout cela, év.demment, date d'un autre temps. 

Mais la substance psychologique à résisté. 
Amants a la pérennité des œuvres classiques 
Le cœur humain reste le même, et c’est lui 
que M. Maurice Donnay a peint sous ces traits 
éternels. Il l'a fait avec un mélange d'emotion 
et d'ironie, avec une apparente négligence de 
ce qu'on considérait alors comme les ré¬ 
glés necessaires de la construction scénique, 
de sorte que sa plece, lorsqu'elle fut représen¬ 
tée pour lu première fois, èiatt de la technique 
lu plus nouvelle. Elle a montré la vole à d'in¬ 
nombrables imitateurs, tout comme le théâ¬ 
tre d'amour de Georges de Porto-Htche. Cette 
originalité, il nous faut aujourd’hui un effort 
de réflexion critique pour la percevoir. Elle 
explique du moins la très grande place que 
M Donnay a prise dans la littérature drama¬ 
tique dès l’Age où tant d’autres ne sout que 
des débutants 

Nous assistons, dans • Amants ». A l'histoire 
d'une liaison. C'est la vie même prise sur le 
vif : une observation directe, précise, sans 
éloquence ni artifice. On retrouvera à l'écoule 
M. André lirulé et Mme Madeleine Lély qui 
ont irpris Amants A l'Odéon et qui sont en 
tous points dignes de leurs illustres prédé¬ 
cesseurs. 


DU QUADRILLE A LA RUMBA 


LE SAMEDI 2t OCTORItE A 20 h. 30 {SALU 
TIOS PARIS-P.T.T, DIFFUSERA LÀ MONTEE 
QUADRILLE A LA RUMRA). — CETTE EVOCA 
CIIORECRAPIIIQUE SERA DI RIDEE PAR M M 
LA PRESENTA TIOS ES SERA FAITE PAR il 
JOST-OFFES DA CH. 

LES INITIATIVES ORIGINALES 
DE PARIS-P.T.T. 

I.a soirée organisée par Paris-P.T.T. qui au¬ 
ra lieu le samedi il courant, à la salle Plevel 
et qui sera Intitulée : • l.a Maniée vers' le 
Jazz • comptera certainement parmi les plus 
originales et les plus sensationnelles de 1 an¬ 
née. 

Déjà, la soirée consacrée en niai, aux Vieux 
Succès Etrangers d'avant guerre dans cette 
même salle Pleyel. avait déchaîné tant d'allé¬ 
gresse chez les auditeurs, qu'elle fut donnée 
à nouveau au Salon de la T.S.F. Cependant 
nous croyons pouvoir affirmer que celle nou¬ 
velle production dépassera en éclat, le fesil- 


ment et c'est ainsi que de -a .Très Moutarde. 
Ci du • l’as d- I Ours ■ u la rumbu, fox-trot*. 

c hr o i i okigiqù e' P1 “ r0nl evodu<:S P ar ord " 
C'est un véritable • raccourci • de l'Illstof- 
re de .a Danse qui sera réalisé, ce 60ir-lu cJieg 
i leyei, avec le concours d'artistes tels que 
Lucienne Buugé. André Haillon. Hugues Gue¬ 
non. berglus. les chœurs et l'orchestre nallo- 
uni. sous I Intelligente, compréhensive et ne*- 
veus* direction de Manuel Hosenthul. 


VIENT DE PARAITRE 

LE TABLEAU DE CARACTERISTIQUES ET DE CONCORDANCE 
DES LAMPES ET VALVES DE T.SJ. 


UN TOUR OE FORCE MUSICAL 

Cet éminent chef d'orchestre qui avait déjà, 
si heureusement. ressuscUe en les orchestrant 
lanl d ’ es l inl . les refrains étrangers d* 
Ia également instrumenta toute l'impor¬ 
tante partition de la Montée vers le Jazz qui 
ne comprend nas moins de trente-deux nu¬ 
méros... Son llalléluja et son Saint-Louis 
mues, entre autres, feront sensation... 


val des airs à la mode en 1900. 


(EDITION 1936-1937) 

PAR P.-L. COURIER 

tohîAa " P5t unique ntt monde. I.a plus grand» firme de lampe* américaines de 
ait ion'» "t * U unii lraVU 1 appréciation suivante : • Ce tableau est le plus complet qui 

... '-'édition l'.iW-l'W mesure 1 m. «o de long sur 0 m. Ci de large et contient les rarne- 
térisliq les complètes de Ï.IO tyi-’s différents de lampes européennes (3 tableaux) et 120 
types differents de lampes anoTicaines (I tableau). 

D'autre part, dans rette édition, deux Index (dont le premier comporte 1.130 spéclflca- 
ment aVunTs à'iŒüx^Æ* P cr "* l,enl d « se instantané- 

..-J-'.' TV’ 1 VI 1,1 '•'H'WKHISTIQUFS FT DF. CONCORDANCE DF.S LAMPES ET VAL- 


DU CHANT, OE LA DANSE 

Cette fois, I! s'agira du rythme, celui qui dé¬ 
chaîne la frénésie et qui se traduit par cette 
fièvre irrésistible et communicative qui 
étreint le corps, des épaules Jusqu'aux Jam¬ 
bes. 

C'est une fresque illustrée et vivante, une 
fresque dansante et chantante qui s'animera 
ce soir-là... fresque pleine de variété, où U 
danse et le chaut auront leur part égale. 

QUADRILLE, VALSE, PAS DE QUATRE 

Le spectacle, si nous osons dire, sera conçu 
autant pour les yeux que pour les oreilles, 
car chaque danse reconstituée par le corps de 
ballet de Robert Quinault. et exécutée en cos¬ 
tumes d'époque sera entièrement accompa¬ 
gnée par les sollsies et les chœurs. 

Ainsi, nous assisterons, tour à tour, au 


VF.S DU I S F « 

neurs, revendeurs et toutes personnes _ _ ___ 

En veine à nos bureaux : prix 10 francs 
Envoi sous tulie contre In somme de 1| francs. 
poste"' 01 #UU4 lUbe reco,uma, ‘ lW co " lro u »nmme do lî francs en mandat ou timbres- 


est indispensable aux constructeurs, chefs d'ateflér de répàratlo 
ir„ »t lAi.i.. s'intéressant à la technique de la T.S.F, 


LA PRESENTATION 
OE M. BRINDEJONT-OFFENBACH 

Connue pour le* Vieux Succès Etrangers, 
la présentation sera fuite pur M. Jacques Brla- 
dejoni-offenbach. 

Après son évocation si vivante et si spiri¬ 
tuelle de l’époque 1900, C'est, celle fois, au 
rythme que Jacques Rrindejont-OffenbacJ» 
consacrera sa présentation en vers qui consti¬ 
tuera déjà, par elle-même. grAce à son mouve¬ 
ment Irrésistible, une préface trépidante à 
cette soirée qui. certainement, fera danser 
les lustres et les fauteuils de la salle Pleyel. 

Paul DA RG Y. 


RADIO 


neurs. 

L'EVOLUTION VER8 LE JAZZ 

Mais, p*tit a petit, l'évolution vers le J 


par Maurice R EX 


.Mais, peut a petit, i évolution vers le Jazz 
6-3 dessinera Justfu'A son complet épanouisse- 


bals d» la cour Impériale, qu'avait illustré 
•on père, Joseph Sirauss. 

Les musiciens n'avaient pas manqué de le 
lui proposer. Les autorités. A l'inverse, le lui 
avaient refusé pour ce qu'il avait inconsldê- 
rnblement affecté les opinions d'un libéralis¬ 
me exorbitant, l es années effacèrent cet 
Indésirable souvenir et la cour finit par ac¬ 
corder son pardon à l'enfant récalcitrant. Un 
résultat avait largement contribué à ce re¬ 
virement : le succès des opérettes de Strauss. 
D'autant mieux que re succès n'avait pas été 
spontané, mais s'était affirmé lentement. 

Ainsi en alla-t-il pour la Chauve-Souris. Cet¬ 
te opérette, représentée A Vienne pour la pre¬ 
mière fois le 5 avril 1874. dut quitter l'affi¬ 
che après quelque seize représentations. les 
recettes étaient médiocres. Le livret, tiré d'un 
vaudeville français Le Réveillon, ne plaisait 
guère et quant à la musique, on lui repro¬ 
chait de ressortir trop exactement à la ma¬ 
nière de celle d'Offenbach. 

Il fallut que l.a Chauve-Souris fût repré¬ 
sentée des centaines de fois A l'étranger, no¬ 
tamment en Allemagne, pour reparaltie et 


d'une débutante unanimement portée aux 
nues, des ses premiers pas sur la scene lyri¬ 
que. la réussite d une (ormule que décidément 
l'atiieui de Manon exploitait avec bonheur, 
tout en ne dédaignant point d'utiliser le pro¬ 
cédé wagnerien du len-inotiv, ce qui prêtait 
à confusion et entraînait les uns a reprocher 
au Jeune niaitre sa docilité envers l'auteur 
de Tristan, et les aunes a lui faire un grief 
d'adapter trop timidement cette nouvelle poé¬ 
tique. 

Le livret fait une large part au merveilleux. 
Esclaruionde possède un pouvoir magique, 
mais son visage doit rester secret si elle veut 
gardei sa naissance surhumaine. Le preux 
Ro.aud, qui l'tdoiàtre, refuse d'épouser la 
princesse royale qu'on lui destinait. Cette 
attitude surprenante éveille le doute dans l'es¬ 
prit des prêtres qui se livrent a d'indiscrètes 
recherches et ne tardent pas à être rensei¬ 
gnés. 

Ainsi découverte, F.sctarmonde perd ses 
prestiges. Roland, désespéré du préjudice par 
lui causé à son amante, expose sa vie en des 
combats d'où il sort vainqueur. Esclaruionde 
finit par l'épouser, comme si elle lui avait 
pardonne, eue, l'orgueilleuse Impératrice île 


/ à 5.000 b- \ 
'uneseule qualité ’ 

Un chois incomparable S ù 10 

lampes, onde* courte», onde» ut- 
ira courtes, poste» tou» courant». 
l lampe» téne trontcont.nenlale i 
i ou orner .came» metali.que». / 
\ sélective uor.abie, a.i M 
coihod<que. Combine» Æ 
\ phono-rodto. S 


FIDELE REFLET DES ONDES 


LE COMTE ORY 

opéra en 2 actes, paroles d'Eugène Scribe et 
Delestre-Poirson, musique de Rossinl 
Mardi 27 octobre : 

90 h. sn. Emission Fédérale 
Voila, grâce à une seconde audition diffu¬ 
sée A quelques semaines de la première, I'at- 


En.o. gratuit lur tfamanrf* d. noir. BrocSur.-Calotoguu • VDUB ETBE HEUBEUX EN T S F. 
«onr.nanl «OUI l*t r.ni.ign.m.nll Intfnpaniabl»! au» laxi-Miiln. 
O.mand.i-nou» l'adrtu» d. noir. DlilnSuliur pour .air. rtgion. 

C“ Française au Gramophone, 


9. Bout. Hmissmcmn. Parts (9*) 


tentlon des auditeurs décidément aitirée sur 
une œuvre trop méconnue de ’o dernlèie pe- 


OlstrIbuteur officiel : 

Mai>on PEURETIÈRE 
8. Boulevard rcsalx — Teleph.. 2.25 


riode. dite parisienne, de la production ros- 
si.nenne. 

Ouvrage de meme dimension et d» grande 
qualité .Soucieux de prouver au public part- 


COURRISR 


des fragments et ne dédaigna pas d'en Inven¬ 
ter réellement pour chanter les exploits de 
ce Seigneur libertin qui séduit .es nobles da¬ 
mes dont les époux guet rayent l'infplèie et 


I. COURIER 


ne se méfie point que l'on peut revenir Im¬ 
promptu. même des contrées d'Onent. 

Rossinl demeure en l'aventure l'étonnant 
animateur de prestes mouvements que l'on 
admire dans le Barbier. Ce qui ne l'empêche 
point d'accorder aux voix tout le loisir né¬ 
cessaire qu'elles réclament pour se livrer A la 
joie de fignoler de séduisantes braderies 


w f Foules Ou.le. Lampe 
f """ "«'Ier. (KH ealhotll- 
■ que.Sélectivité vai-ialile 
? rctjla.je ù 2 vitesses, etc 

f 5 Nouveaux modH.-s 

de 1.200 à 3.750 1rs. 

•• evTiif.. ao. m a„ 
isit-i., „.,n maut-ma cmloloum „,,, M , *■ 

#<u-/ WM Ir/.lua proche de voire domicile. 


M. S P. d C,.„ — Demande. — Etant désireux 
d'acheter un poste de T.S.F., je voudrais 
•avoir les siations qu'il faut prendre pour 
savoir si le poste va bien, parce que J'ai lu 
sur votre page que pour qu'un poste aille bien 
U fallait capter deux stations dont je ne nie 
rappelle plus le nom. que si le poste recevait 
bien ces deux stations, on pouvait prendre ce 
poste sans crainte. 

Réponse — Nous vous conseillons de de¬ 
mander 'essai d un récepteur sur deux sta¬ 
tions puissantes, bien modulées, et qui trans¬ 
mettent de la bonne musique, par exemple 
Londres-Régional (312 m. I) et Rome i420 m. 


Distributeur offloiel peur Olerment-Fd : 

Maison PERRETIERE 
8. Boulevard Desaix - Téléph.. 2.25 
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- * 0/ «. 

Emprunt 5%' 
Fondér. 41/: 
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Boni I loti 11 


Est istatajui danoli 
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Penirroy! . 

Omnitul. 

Boléo. 
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Energie ilact. S.-O. 
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Energie du Littoral. 
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C" S" é Electricité. 
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forges Riait. 

Marini Homlcourt. 

Creusât. 

JeumonL. 

Trdlileriet du Kaire 
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Energie Industrialt 


GOUTERS DIS PENSIONNAIRES 

— en boîte de 40 tablettes — 

EN VENTE TOUTES MAISONS D'ALIMENTATION 
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Chambre de Commerce de Riom 


Stance du 8 octobre 

La séance est ouverte à 15 heures, sous la 
présidence de M. Quemner, président. 

Sont présents : MM. Bonnard, vice-prési¬ 
dent ; hetvouse. trésorier ; Gonnard. secré¬ 
taire ; Astier, Bec. Bidet, Bourgin. Bruglère, 
membres titulaires ; Charles. Cliomell, De- 
fonly, l.epetris, i-'ouihv. Girard, Joulla, La¬ 
pon.*. La ville, Moriclion, membres corres¬ 
pondants. 

Absents excusés : MM Fontanel, sous-pré¬ 
fet ; Miraton. vice-président ; Blazeix, Cha- 
nabot. Chnput, Sauret. 

l-ecture est donnée du procès-verbal de la 
•énnee du 2 Juillet. Adopté. 

Avant de passer à l'ordre du Jour M. le Pré¬ 
sident piononce l'allocution suivante : 

Mes chers Collègues, 

Depuis notre dernière réunion de Juillet, 
bien des événements graves se sont passés et 
Je me permets de vous exposer un résumé 
succinct de l'activité des Chambres de Com¬ 
merce. au sujet des conflits du travail et de 
la situation economique. 

Le 20 juillet a eu lieu à Paris une réunion 
des Presidents des Chambres de Commerce 
et des Présidents des Groupements profes¬ 
sionnels régionaux et nationaux, 129 Cham¬ 
bres de Commerce. 241 fédérai.uns patronales 
ou chambres syndicales étaient représentées. 
A eatte réunion fut décidé la création d'un 
Comité national d'entente du Commerce et 
de l'Industrie qui aurait pour objet de coor¬ 
donner l'action de défense du |«itronut au 
regard dus intérêts publics de l'Industrie et 
du Commerce mm Dalbouae, Duahemln et 
Duhem furent chargés d'élaborer les statuts 
de ce Comiie. Le 4 août ce travail était ter¬ 
miné. 

Il fut également créé ft 1'nssemldéc des 
Présidents un bureau é'Informâttoiu ec onoml* 
Ol.i'J et sociales chargé de iciiselgner les 
Chambres sur les événements actue.s, leurs 
conséquences, et les conduites à tenir envers 
les syndicats ouvriers et les Pouvoirs publics. 
Nous avons r. ■. . depuis da nombreuses in¬ 
formations et études notamment sur la mar¬ 
che des conflits sociaux, les congés payés, les 
conventions collectives, les occupations d'u¬ 
sines, lu presse étrangère, etc., etc. 

Dans noire circonscription nous avons eu. 
comme dans toute la France, de longues grè¬ 
ves intéressant presque toutes les parties do 
mdre activité industrielle : métallurgie, mé¬ 
canique. bâtiment, hôtellerie, ele. Des con¬ 
trais collectifs furent signés pour la tnétnl- 
lutgio et l'iiôtellerie. Le bâtiment signa un 
contr.st da salaires. 

Actuellement, dans notre arrondissement, 
le calme est revenu et nous espérons que la 
sagesse de tous empêchera le retour de ces 
conflits regrettables si préjudiciables fs la 
reprise des affaires et A In paix entre les ci¬ 
toyens ne notre belle France. 

Kn résumant les lois sociales votées par le 
Parlement nous voyons : 1° que les conflits 
•ntriln- s par les rclèvemeiiis do salaires ne 
sont pas encore apaisés et qu'il faut crain¬ 
dre ei'cnre de nouvelles secousses de la cuis¬ 
se ouvrière. Les dernières dispositions prises 
par !e Parlement au cours de la loi d'aligne¬ 
ment monétaire Insinuant l'arbitrage obliga¬ 
toire en cas de conflits de salaires peuvent 
apporter un apaisement. 

2« Cannés panés. — Ils ont été appliqués 
presque dans toutes les corporation» et cette 
loi social.-, appliquée Intégralement dans les 
années futures que nous espérons meilleures, 
ne pourra que contribuer au bonheur de tous, i 

3» / ni de ;o heures. — N'est pas encore ap- 1 
pliqme sauf dans les ateliers du l'Etat et dans j 
les Mines. Un décret doit bientôt paraître 

t our l'application dans la métullurgie et le 
.Aliment. Il faudra néanmoins un certain 
temps après la parution du décret pour que 
la diminution des heures de travail soit ef¬ 
fective. Il faut s'attendre quand même que 
•oms la poussée de lu C.G.T.. le Gouvernement 
hAte les décrets d'application dans toute» les 
corporations. 

Dévaluation. — L'n gros événement qui va 
bouleverser notre économie nationale est 
1 Alignement des monnaies que l'on peut ap- 
• peler dévaluation. A ce sujet i! est nécessaire 
de rappeler que le 25 Juillet, peu avant l'etn- 
prun’. M. le Ministre des Finances rappelait 
que l'intérêt bien compris des possesseurs 
d'or tt de billets de banque allait les porter 
A placer leurs avoirs, surtout que le danger 
d’une dévaluation était écarté et que la situa¬ 
tion «le la France devenait tout A fait rassu¬ 
rante. Nous ne pouvons que constater que 
le plan, fondé sur la reprise des affaires fuir 
l'augmentation du pouvoir d'achat, a échoué 
et nous estimons qu'après avoir épuré le 
passé il est nécessaire de préparer l'avenir 
et que la dévaluation doit être le point de 
départ non pas d'une nouvelle expérience dé¬ 
cevante. mais d'une nouvelle politique l.asée 
sur l'autorité et sur l'ordre, et fondée, A 
l'exemple de la Grande-Bretagne et de la 
Belgique, sur une rigoureuse stabilité finan- 

Cl*TO. 

Nous considérons enfin que la confiance Ins¬ 
tamment désirée par la Nation est indispensa¬ 
ble A une reprise normale do l'activité — per¬ 
mettant d'assurer du travail aux ouvriers et 
d’atténuer le chômage — ne peut être obtenue 
que par la répression énergique des agitations 
génératrices de trouble, d'inquiétude et d'tn- 
séciirdô — et par le rétablissement de la paix 
publique dans une atmosphère d'hanuouie so¬ 
ciale et de discipline nationale. 

Vous aurez dans nos différentes réunions A 
délibérer ur de nombreux problèmes intéres¬ 
sant l'Economie nationale, rien n'est plus gra¬ 
ve A l'heure actuelle que les répercussions cou- 
cernant l'application de la loi de 40 heures. 
Bien des Chambres île Commerce ont exposé 
l'impossibilité absolue de maintenir la produc¬ 
tion A son niveau actuel, que l'application 
aboutirait en particulier A ruiner la petite et 
moyenne industrie, rendrait pratiquement Ini- i 
possible l'exportation en mérite temps que | 
s'accroîtraient les dangers de l'importation 
sur le marché intérieur, en définitive on 
aggraverait les conditions de lu vie de tous | 
les travailleurs. 

Avant de terminer Je vous demande de ren¬ 
dre hommage au président de la Chambre de ' 
Commerce de Lille. M Thiriez, qui par son I 
attitude énergique, en faisant de la cessation | 
complote et non pns mitigée d'actes Illégaux. ' 
la condition de tout pourparler. en défendant 
le droit de propriété, la liberté individuelle et 
la liberté du travail, a bien mérite de nos i 
Compagnies. 

Comptes de l'exercice 1035 et budget de 1937. 

— M. le ministre du Commerce, par decision 
du 16 septembre, a approuvé les comptes de i 
l'exerctce 1935 et te budget do 1937. 

ncvlslon des marchés passes avant le mois ! 
de Juin 1936. — A la suite de notre vœu du 


e Juillet, M. le ministre rte l'Economie natto- ; 

nale nous a adressé la lettre suivante : 
l • Vous avez bien voulu tne faire parvenir le 
texte d'un vœu émis par la Chambre de Coin- 
. merce de Riom et relatif A la nécessité d'orga- 
| niser la té vision des marchés passée avant le 
i mois de Juin dernier. 

« J'ai 1 honneur de vous faire connaître que 
i cette question, tout au moins en ce qui con¬ 
cerne les contrais conclus avec le» services pu¬ 
blics. a fait l'objet d'une circulaire que J'ai 
adressée A toutes les administrations. Les sou¬ 
missionnaires de tels marchés ont la faculté 
d en solliciter la révision en en faisant la de¬ 
mande aux services intéressés ». 

Aide accordée aux entreprises commerciales, 
industrielles et agricoles. — La loi du 19 août 
duo permet aux entreprlsee industrielles, com¬ 
merciale» et agricoles solvables de solliciter 
des prêts dont le montant peut atteindre 12 
des salaires payés entre le 1« juillet 1935 et 
le 30 Juin 1936. 

Sur ce total, une avance égale A 6 % des sa¬ 
laire» ainsi payés peut être accordée, dés 
1 ov s favorable émis par les Comités chargés 
de 1 axamen des demandes, et le solde peut 
faire l'objet d'une répartition ultérieure. 

Les préis consentis pour trois mois et re- 
nouvnab es deux fols au total durée possi- 


BOURSE DE PARIS du 22 Octobre 1936 


TALEVK8 


Cours Cours 
«lu Jour précèd. 


FONDS D'STAT 


i&r - ::: 

3 \U%smd.. 

4% 1*17. 

4% IBI8. 

S 1920 (M ). 
4% 1925 £ .. 

4 1/2% 32. B .. 
OB. Te*. 4 1/2 33 
0B.Tr* 4% 1134 
B. T. T. S % 1928 

IjnTréeor 7%28 

— 4 1/2% 33 

“ ‘*9 31 

— 3% 34 

— 4 1/2% 34 
Cali lut. 41/2% 
Af. En. 6 1/2% 33 


ble 9 mois), seront financé» par le* Banques Af. E». S1/2%33 
populaires sous déduction d'un intérêt égal au Af.0e.5 l/2%33 
taux d'escompte de la Banque de France, qui In4sc.il/I%83 
est actuellement de 2.5 . Indochine 6% 34 


1 est actuellement de 2.5 <*. 

La loi du 19 août 1936 prévoit aussi une aida 
I temporaire en faveur des entreprises travail- 
J lant pour l'exportation. 

Ces entreprises peuvent bénéficier d'avances 
| proportionnées A la valeur des marchandises 
exportée» entre le 1» Juillet 1935 et le 30 Juin 
193o. 

Ces avances peuvent atteindre 5 % de la va¬ 
leur des produits finis et 3 % de celle dea 
produits demi-finis. 

Le taux d'intérêt auquel ces avance» seront 
consenties ne dépassera pas 0,50 . 

Toutes les demandes de prêts doivent être 

établies sur des formules modèle A pour les 
prêts sur salaires et modèle B pour les prêts 
sur exportations. 

Ces demandes doivent être acheminées pour 
le dép,-moment sur le siège de la succursale 
• le la Banque de France. 15. cours Sablon. a 
Clermont-Ferrand, où se réunit périodique¬ 
ment le Comité départemental chargé de 
l'examen des dossiers. 

rnr arrêté du 7 octobre 1936, les demandes 
d avances, pour êtres prises en considération, 
devront être présentées avant le 1 « novembre 
1936, pour celles basées sur les salaires. 

[A suivre.) 


in®** a I f*Yn 

InéochlM 5 % 34 
■•4*3 1/2% 83 
Miruc 3 % 1934 
Cra Hit. 1% 13 

= ü 

= iûs 


Tirages financiers 


COMMUNALES 1S12 

Le n® l.sns.825 est remboursé par 100.000 fr. 
Le n° 146.968 est remboursé par 10.000 fr. 
Les 12 nunii-rus suivants sont remboursés 
chacun par 1.000 fr. : 306.892 432.8 » 485.307 
1.128.905 1.177.308 1.399.710 1.657.205 
1.665.565 1.693.881 1.803.329 1.865.529. 

1"0 numéros sont remboursés chacun par 
50U fr. 


Postes • Télégraphes • Téléphones 

-v\v- 

ADJUDICATION DE L'ENTREPRISE 
DE POSTE AUTOMOBILE RURALE DE RIOM 

Le 26 novembre 1936, A io heures. Il sera 
procédé en séance publique, A la Direction 
régionale des l'osles, T i-li graphes et Télépho- 
i ne». 4. place Delille, à Clermont-Ferrand. A 
l'adjudication du circuit do poste automo¬ 
bile rurale de Hiom. 

Los |>ersonnes qui désirent prendre part A 
celte adjudication doivent en faire la deman¬ 
de par écrit au Directeur régional des Postes, 
Télégraphes et Téléphonés le 3 novembre 1936 
au plus tard. 

Elles doivent joindre A leur demande une 
Pièce établissant leur nationalité (carte d'é- 
le- leur, livret militaire, etc...) et indiquer les 
moyens maiériels dont elles disposent pour 
mener A bien l'entreprise. 

Elles peuvent prendre connaissance du 
cahier des charges A la Direction‘régionale 
des Postes, Télégraphes et Téléphones A 
Clermont-Ferrand, et aux bureaux des Pos¬ 
tes, Télégraphes et Téléphones A Clermont- 
Ferrand (place Gaillard) et A Riom. 


— 8% 3* 

Algérii 3% 1934 
Tmil île 5% 1934 
Italien 3 1/2%. 
Portugal! 3 % eet 
Jipon 5% 1907. 
— 4% 1910. 
Touiq $ 1/2 °/ t . 
Autriehi 5 1/2 33 
EgypU unifié 7%. 
Russe consol. 4% 
Serbe 4% 1895 
Tchtccsloi 5% 32 
Turguls 7 1/2 33.1 


Roumain 4 % 22 
— 7% 29 

Pologne 7% 1927 
Meiiqui 4% 191C 


425 .. 
920 .. 
2190 .. 
15 25 
150 .. 
1010 .. 
' 239 .. 
2H .. 
245 .. 


BANQUES 


Sir.qu» Jt France (8550 .. 

18725 .. 

6ne.» d Algérie.. 

5299 .. 

15190 .. 

Union Parisimni.. 

425 .. 

428 .. 

Comp" Algétiinn». 
Crédit Motuier .. 

1989 .. 

1090 .. 

Crédit Lyonnais.. . 

1599 .. 

1515 .. 

Comstoir N d Esc. 

735 .. 

753 .. 

Crédit foncier... 

2749 .. 

2710 .. 

Société Générale.. 

713 .. 

, 722 .. 

Bengue dl fini.. 

1123 .. 

1100 .. 

Bq. mL d Egypte. 

4295 .. 

4200 .. 

B n C. 1. 

529 .. 

« 522 .. 

Crédit Commirclil 


477 .. 

Binqu! Indochine . 

3329 .. 

3220 .. 

Crédit Font. Egypt 

4029 .. 

3825 .. 

C F fr.-Canad.. 

4575 .. 

4510 .. 

tangue du flteiigiit 

188 .. 

170 .. 

Banque Ottomane . 

473 .. 

455 .. 

Land Bank. 

524 .. 


Rente looc. .... 

453 .. 

436 .. 


OBLIGATION» 
VIII» du Paru 


Le Petit Indicateur 

DES CHEMINS DE FER 

Édité par L’AVENIR 

(COUVERTURE JAUNE) 


SERVICE D’HIVER 

à partir du 4 Octobre 

j Contient les horaires compléta : 

— des chemins de fer de a Région 

du Centre 

— des autobus départementaux 

— des aJtobus subventionné» 

— des autobus particuliers 

— la marche des courriers postaux 

et de la Poste rurale 

RENSEIGNEMENTS PREOIS 

FORMAT COMMODE 

© 


3% 1871. 

4% 1875 . 428 .. 

4% 1876 . 442 .. 

21/2% 1892.. 230 .. 
21/2% 94-98. 232 .. 
2% 1898 .... 270 .. 
2% 1899 Mitra. 261 .. 
2 1/2% 1904.. 275 .. 
2 3/4% 1910.. 240 .. 

3% 1910 . 230 .. 

3% 1912 . 235 .. 

5% 1928 . 760 .. 

4 1/2% 1929.. 735 .. 
4% 1930 mirc-n 685 .. 
4% 1930 Lots.. 679 .. 
4% 1*31Wl.. 689 .. 
4% 1931 Fortit. 680.. 

4 1/2% 1932.. 740.. 

5 1/2% 1934.. 840 .. 
5% 1934 Forlil. 746.. 


VALEURS 1 Coa " 1 Coaf * 


oUUHac Ut LYOï. 
ACTIONS 

502 . 


100 05 185 10 
21 66 21 40 


365 .. 361 07 

475 00 470 50 


542 50 
499 50 I 493 87 


BULLETIN FINANCIER DEPECHES COMMERCIALES 


En vente chez tous 
nos dépos^aires et 
à nos Sailes des 
Dépêches. 13. me du 
Port et 4, rue Rlatin 
Franco : 1 


L’AVENIR DÉVOILÉ 

M®>» ANCELA, 26, r. des 2-Marche», Clermont 


Paris, 22 octobre. 

On pouvait espérer que le revirement 
très net de la tendance que l'on avait 
constaté hier et dont nos Rentes avaient 
bénéficié se poursuivrait aujourd’hui. Il 
n’en a rien été. Nos fonds publics, pour la 
plupart, s’inscrivent dès le début en recul 
de vlus d'un point. Rien ne justifie ce 
fléchissement continu depuis trois jours 
ios «us mes. Les aégagtments effectués 
ain -r- font que la 

situation technique du marché est parfai¬ 
tement saine. Rien dans la situation po- 
litique n’est de nature à éveiller des in¬ 
quiétudes de quelque ordre que ce soit et 
par ailleurs, tous les indices qui s'appli¬ 
quent à l'activité économique du pays In¬ 
diquent l'ébauche d'un très net redresse¬ 
ment. Tout ceci n’empèche pas les colpor¬ 
teurs de fausses nouvelles de persister 
rtar-i jmir ini pf t mr malheur d'être trop 
souvent écoulés. Nos valeurs nationales à 
revenu variable, malgré le fléchissement 
des Rentes, sont assez soutenues. Certal- 
"'’i d'entre elles même marquent une lé¬ 
gère avance sur les cours d'hier. L'activité 
de la Bourse se porte d nouveau sur les 
titres internationaux qui bénéficient, en 
outre, d'une tension assez marquée de la 
livre. Parmi ces valeurs, les cuivres et les 
pétroles sont les plus demandées. Le Rio 
cote en clôture 2.060. et la Royal Dutch. 
4 815 ; la dp Beers suit le mouvement et 
passe de 1251 à 1.334. 


Quelle hâte de savourer chaque jour 
la tablette de CHOCOLAT DE ROYAT 

Et sa maman sait bien que le 
CHOCOLAT DE ROYAT, fabriqué 
uniquement avec des fèves de cacao 
sélectionnées, riches en beurre de 
cacao et du sucre de première qua¬ 
lité, contient une granae quantité de 
phosphate de chaux et constitue un 
aliment complet de grande valeur. 

Pour qu’ils deviennent forts, donnez* 
chaque jour à vos enfants d 


LES AIMIONS DE T. S. F. ! Sociale de France 


La Publicité de I’ a Avenir •> est la meilleure 


Londres, 22 octobre. 
Caoutchouc, Para fine Hard, 10 sh. 1/2. 

Paris, 22 octobre. 

Sucres. — Tcndnnre soutenue. Courant, 

203.50 ; prochain. 204.50, 205 ; décembre, 206. 

206.50 ; 3 do novembre, 206, 206.50 ; 3 de jan¬ 
vier. 208.50, 209. Tous payés. Cote officielle. 
203. 

Le Havre, 22 octobre. 

Cotons. — Tendance soutenue. Ventes 17.100 
balles. Janvier, 367 ; février, 369.50 ; mars, 

374.50 ; avril, 375 : mai. 379 ; Juin, 380 ; juil¬ 
let, 383 ; aput, 382.50 ; septembre, 381 ; octo¬ 
bre. 357.50 ; novembre, 358 ; décembre, 365. 

Cnlvs. — Tendance ferme. Venles, 4.750 sacs. 
Janvier. 175.75 ; février, 178 ; mars, 181.75 ; 
avril, 184 ; mal, 185.50 ; juin, 187 ; Juillet. 
188.25 ; août, 188.25 ; septembre, 191.50 ; oc¬ 
tobre, 171.50 ; novembre, 174 ; décembre, 175.75. 

Bourse de Commerce de Paris 


Cours de clôture du 22 octobre 
AVOINES Tendance faible. Disponible, 
cote officielle. 112. Courant, 116, nnyé ; pro¬ 
chain, 117, vendeur ; décembre, 118, payé ; 3 
de novembre, 118, 118.25 ; 3 de décembre, 118, 
119 ; 3 de Janvier. 119.25, payé : 3 de février, 
120.25, vendeur ; 3 de mars, 120.25, 121. 

FARINES. MAIS. SEIGLES, ORGES. — In- 
cotés. 

HUILE DE LIN. — Courant. Incoté ; pro¬ 
chain, 261 , vendeur ; novembre-décembre, 

281.50, vendeur ; 4 de novembre, 260, 260 50. 
payé , 4 do janvier, 206.50 2,67 ; 4 de mal, 

273.50, 274. 

HUILE DE COLZA. — Tncotée. 


PROGRAMMES OU VENDREDI 23 OCTOBRE 

O» qu’il faut entendre 

De T.S.F. Programme et de Uadlo-Uaga:tne 
14 h. 30, Posté Colonial î Les Voitures ïerséé». 

— 20 h. 23, Nlce-P.T.T. i Alceste. — 20 h. ». Paris- 
P.T.T. et relais : Le TfcéAlre des Fabulistes ; Tour 
Ellfcl : Musique d» chambre. — 50 b. 43. Radio 
Pari* : Concert varié. — il h. », Strasbourg i 
Concert 

RADIO PA BIS. — 1 h. : Disques. — 8 h. : Dis¬ 
ques. — II h. : Concert — 12 h. 15 : Concert. — 
14 h. 15 : Pages de Claude Farrêre. — 14 h. 30 : 
Disques — 15 h. : Mimqu; française ancienne. — 

16 h. : Musique de chambre. — 17 h. » : Concert. 

— 18 h. : Informations féminines. — 19 h. 50 : 
Chronique gastronomique. — 20 lt i Piano. — 
90 h 45 : Auteurs et compoelieure anciens com¬ 
battants. — 22 h. 45 : Concert de nuit. 

POSTB PARISIEN. — 7 h. 10 : Disques — 8 h. 

10 : Menu. — * h. M : Presse. — 12 h. : Auditions 
aux membres de PA.A.P.P. — 12 h. M : Concert 

— 13 h 45 : Demi-heure de variétés. — 17 h. 54 : En¬ 
registrements. — 19 h » : Demi-heure de la 
femme. — 19 h. » : Le fait de la semaine. — 

19 h. 37 : contrastes. — 19 h. 55 : La bonne fête. 

— 20 h. 6 : Paul Rcboux. — » h. 55 : Retrans¬ 
mission. 

PAR1S-P.T.T. - 6 h W : Météo — » h. » : Pres¬ 
se. — 10 h. 45 : Bordeaux. — U h. i Relais d* 
Grenoble. — 12 h. 60 : Informations. — 13 h. : Gre¬ 
noble. — 13 h. 45 : Météo. — 13 h. 50 i Disques — 
14 h. 20 : Disques. — 14 h. » : Station Coloniale. 

— 19 h 13 : Disque». — 17 h. : Concert. — 18 h. : 
Mélodies. — 18 U. 30 : Informations. — 19 h » i 
Météo. — « h. » : Emission fédérale. — 22 h. 

20 : Informations. 

LTON-LA DOVA. — 6 h. 60 A « h i ParlaP.T.T. 

— il h. : Bordeaux. — il h 55 : Informations. — 
19 h. 15 4 13 h. » : Grenoble. — 14 h. i Disques. 

— 14 h. » i Poste Colonial. — 15 h. 45 : Tour 
Eiffel. — 16 11. i Disques — 17 h. 10 t Bordeaux — 

17 h. M : Récital de piano — 19 h » : Radlojoor- 
nal. — l» h. M : Disques. — 90 h. : Garnie de 
Lyon. - 20 h. 50 i Emission fédéral». — *2 h. 45 : 
Radio-Paria 

RADIO-TOVLOüSR. — il h. 55 : Informations — 

11 b. : Cbansonneties. — 19 h. 15 i Orchestre 
viennois — 19 h. 40 : Le quart d'beurj des abon¬ 
nés. — 12 h. 55 : Informations. — 13 h. 10 Fan¬ 
taisie radiophonique. - 13 h. 55 : Information» 

— 14 lu : Orchestre mllltelr». — il h 45 : Ac- 
rordéon. — U h. 55 i Informations. — 19 b. : Mélo¬ 
dies. - 18 b. 15 : orchestre — 19 h. : Musique 
de danse. — 19 h. 15 • Concert. — 19 h. 40 : Chan¬ 
sonnette*. — 19 h. 55 : Informations — 2fl h. 10 i 
Concert. — 90 h. 95 : Orchestre musette — M h. 
55 .- Informations. — 21 h. to - Fantaisie radio, 
phonique — 21 h. 55 : Informations. — 72 h 90 i 
Musique militaire. — 99 h. 55 : Informations. — 
23 h. ; Orchestre de danso — 23 h. 15 : Chanson¬ 
nettes. — 23 h. 40 : Emission de l'Afrique du Nord 

— 23 h. 55 : Informations. — 0 h. 5 : Le Caveau de 
Minuit. 


Octobre IMS 

L'Otxtacle (C. A. R.). — Capitalisme et Corpora¬ 
tion (E Dutbolt). - Le VI® Congrès de Mailnxe 
(Jacques Basyn). — L'Epargne et i'Entreprlae (Ch. 
Boucaud). - La Littérature et les Questions so¬ 
ciales . RU du Jour • (A.-V de Wallei — I.'Ae- 
tlon sociale rie l'Eglise catholique en 1975-1936. r* 
s ornée par le B. I. T. — La XVII® Session d* 
l'Union Internationale d'études sociale» (A. C.). — 
Mouvement social catholique. Informations (M. O ). 
— L'Esprit social à travers e» Kavuoa (Mulet) — 
Note» et Lectures : Communistes et Catholique» 
(J V.). L'Abbé Garnier (M. O.l. -- B-tbographle. 

Le numéro. 2 fr. 50. Un »c, 95 fr. 1», rue da 
Plat. Lyon (2®). 


AMBULANCES CLERM0NT01SES 


. _ COUCHETTES PNEUMATIQUK& 

I ✓jm’N Suspension spécial» sur 
401 PEUGEOT 

BAÏT Tél7-BBÆ 

| Maison fondée en 1907 

B, rue Jean-Soulacroup 
•I 27. ru» Joli». CLERMONT FERRAND 


BULLETIN METEOROLOGIQUE 

du Jeudi 22 octobre 


S ( « heure....,,..».. 

£ ( w - .. 


1 heur#..r........ 

2 1 3 ~ ... 

J \ 13 — . 

J j ** " ••»•••»•*•« 

| [ Mlnima. 

h \ Maxuua. 

S ( 1 heure........... 

2 ) 1 - . .* 

Pluie ou n»lg» (de 13 b 
a ü h.) **i-u.m*-u-. 


Rat 

calme ose. fort 


Baromètre A 13 h. (au niv. de la mer) i 769,5 
TEMPS PROBABLE 

pour le vendredi 23 octobna 
Temps assez doux, ciel nuageux et bru¬ 
meux, brouillard le matin. 


FEUILLETON ni L AVF.N1B 


LOI D’ORGUEIL 
ET LOI D’AMOUR 

Par Marcelle D4VEI 
DEUXIEME PARTIE 


— Aux oreilles de nia grand'mère, peut- 
être ; pas uux miennes. 

— Hélas ! Jamais Mme de Vlndrac-La- 
tour ne voudra !... 

— Norbert, supplia la jeune fille, ne dra¬ 

matisez rien. Comptons sur l'imprévu. Qui 
sait 1 un aide nou» viendra peut-être, que 
rien ne fait prévoir Et nous l'aurons, no¬ 
tre bonheur, je vous jure que noua Sau¬ 
rons. « 

Quand elle parlait ainsi, avec une con¬ 
fiance si charmante en la vie, en lui, en 
elle-même, il ne «avait plu« s'il l‘adm ( irait 
ou l'adorait ; maie les «entimenta multi¬ 
ples qu elle lui inspirait s amplifiaient et 
le submergeaient tout entier. 

Un soir, sur la terrasse baignée de cla^r 
de lune, Eve-Marie, qui jouait admirable¬ 
ment du violon, égrenait en sourdine l ad» 
mlrable « Berceuse » de Fauré, et tou« ee 


taisaient, pris par le charme de la musi¬ 
que, rendu plus pénétrant dans la pure 
beauté de la nuit. Chris'inne songeait à 
Norbert. 

Très absorbé par des malades sérieux 
qui l'inquiétaient assez il n'avait pu, de¬ 
puis plusieurs jours, suivre la Jeune fille et 
«es ainia dans leurs habituelles randon¬ 
née* ; et à sentir combien il lui manquait, 
Christiane mesurait mieux l'amour qu elle 
lui avait voué. Etranger à elle, inconnu 
d'elle si peu de temps avant, quelle place 
il tenait désormais dans sa -vie I 

Quand son esprit s'en revenait en arrié¬ 
re, au jour où, pour la première foi», les 
doux yeux couleur d'eau de mer l'avaient 
enveloppée de leur caresse, elle croyait 
vivre la plus romanesque aventure. Car en¬ 
fin, ça tenait du roman, cette rencontre im¬ 
prévue fur la route de Cordes ; et du ro¬ 
man encore cette façon providentielle dont 
s'étaient arrangées leur deux existences, s', 
étroitement mêlées. 

Christiane, tandis que son amie faisait, 
sous ses doigts agile», vibrer la petite âme 
du violon, souriait aux étoiles, à son rêve, 
et au souvenir biervairaé. 

Francis, lui, songeait qu'il était peut- 
être convenable de ne point prolonger da¬ 
vantage son séjour au château ; et sa¬ 
chant qu'il était de tradition qu'il revint 
h Paris en y ramenant sa cousine, il se de¬ 
mandait s'il serait possible de comprendre 
Eve-Marie dans ce voyage. 

Sincèrement épris, ne regrettant en rien 


la fortune considérable que Christiane lui 
eût apportée, il souhaitait, avant qu'un 
aveu formel fût tombé de ses lèvres, voir 
son choix ratifié par si mère. Car il sa¬ 
vait celle-ci incapable de «acrifier le 
bonheur de son fils unique à des préjugés 
de castes ou à un âpre désir d'argent. Il 
dit, comme le morceau de violon s'ache¬ 
vait : 

— Quel calme ! quelle apaisante dou¬ 
ceur ! ce pays es* un enchantement I Sur 
le point de m'en séparer, je sens mieux à 
quel point il a su me séduire. 

— Songeriez-vous â nous quitter, mon 
cher enfant ? interrogea la marquise. 

— Hélas ! oui, tout a une fin, et j'ai dé¬ 
jà trop abusé... 

— Voulez-vous donc vous taire I Est-ce 
que votre présence ici n'a pas apporté de 
la joie à chacun ? Que feront ces petites 
filles, privées de leur cher compagnon ? 

Il hasarda : 

— Mats j'espère bien, ma tante, que je 
ne partirai point seul ; ma mère serait 
trop déçue e il en était autrement. 

— Je m'attendais à votre protestation, 
Francis, et j'autorise très volontiers Chris¬ 
tiane à vous suivre. 

Il y eut un petit silence, dont la mar¬ 
quise s'étonna. 

— Eh bien, Christiane, jeta-t-elle sèche¬ 
ment ; tu as entendu, je suppose î pour¬ 
quoi ne dis-tu pis à ton cousin que tu se¬ 
ras heureuse de le suivre ? 

— C'est que, grand'mère, ca dépend. 


— Comment, cela dépend î de qui, ou de 
quoi ? veux-tu t’expliquer je te prie. 

— Volontiers. Je veux bien aller à Pa¬ 
ris. Et même je reconnais que j'en ai très 
envie ; mais à une condition toutefois. 

L’oieule fronça ses terribles sourcils : 

— Voyez-mol ccs jeunes filles d'aujour¬ 
d’hui qui vous posent «« des conditions ». 

— Excusez-tnot, grand'mère ; mais je 
suis sûre qu'en me permettant ce voyage 
à Paris, vous avez l'intention de m'offrir 
On bonheur ? 

— Evidemment. 

—Eh bien, il ne sera complet que si Eve- 
Marie vient avec moi. 

Mme do Vindrac-Latour ns répondit 
point ; Francis jeta spontanément : 

— Ma mère sera très heureuse do la re¬ 
cevoir, j'en suis sûr. 

Lise-Marie crut devoir élever une timide 
protestation que la voix clairo de Chris¬ 
tiane couvrit aussitôt. 

— Eve-Marie, comme moi, ne connaît 
pas la capitale ; nous la découvrirons en¬ 
semble ; en collaboration, ce eera char¬ 
mant ; seule, je me refuse à partir. 

— Et si je te l'ordonne, gronda la mar¬ 
quise Yolande. 

— Oh ! grand'mère, répondit la Jeune 
fille d'une voix très douce, je suie bien 
sûre que vous ne ferez pas cela. Car vous 
n'avez aucune bonne raison à opposer au 
voyage d'Eve-Marie. Si les distractions 
sont de mon âge, elles le sont au»si du 
elen ; vous nous avez fait donner une édu¬ 


cation semblable ; et dans tous les milieux 
où j'irai, Eve-Marie peut venir. 

Jugeant la cause gagnée, Christiane ee 
retourna vers la veuve de Pierre Ravel : 

— Quant à toi, maman Lise, J'espère que 
tu voudras bien consentir à te priver de 
ta fille ? 

— Mes deux filles à la fois, soupira la 
tendre jeune femme, c'est beaucoup. 

— Mais tu n'es pas égoïste ! et nou# se- 
rone si heureuse, Eve-Marie -t mol. N'est- 
oe pas, Eve-Marie ? 

Celle-ci oui rangeait posémeent le violon 
dans sa boite de laque, répondit, d'une pe¬ 
tite voix basse, qui tremblait un peu : 

— Si tout le monde y consent de bonne 

f âce, J'avoue que j'aurai un plaisir Infini 
t'accompagner Christiane. 

— Parfait Tout est donc pour le mieux. 
Mon cher cousin Francis, vous pourrez 
écrire à votre mère et organiser notre dé¬ 
part pour quand vous voudrez, puisque : 
« Nous irons à Paris, tous les trois... », 
c'est bien ainsi que chante cette folle de 
chanson î 

— Mais Christiane, en vérité, proteeta 
Mme de Virdrac-Latour, tu décides, tu 
tranches, tu ordonnes... qui est-ce qui com¬ 
mande Ici, s'il te plaît ? 

La belle jeune fille s'agenouilla devant 
le fauteuil de la vieille dame, et lui met¬ 
tant autour du cou ses bras caressants, 
ele dit : 

— Mais c'est mol, grand'mère, vous le 
sabes bien I 


— Enjôleuse !... enfant terrible, murmu¬ 
ra l'aïeule, vaincue une fois de plus. Et 
elle lui rendit ses baisers. 

Christiane «e relova, rayonnante. 

— Mon Dieu, que c'est amusant de vi¬ 
vre | et que Je suis donc contents de m'a¬ 
muser !... 

Elle saisit Eve-Marie par la taille et es¬ 
quissa un pas de danse. Leurs souples 
silhouettes rapprochées évoluèrent sous la 
lueur des étoiles ; les boucles brunes vol¬ 
tigeaient au gré du vent ; le clair d» luna 
argentait les cheveux blonds , et leurs ri¬ 
res, mêlés, bravaient le lollntaln écho. 
f — Vraiment, Francis, vous n’avez aucu¬ 
ne crainte de vous charger de ces folles 
petites filles ? demanda la marquise Yo¬ 
lande. 

Il répondit d'un élan ! 

— Je prends aveo Joie mes responsabi¬ 
lités ; et ie puis vous assurer ma tante, 
que nous ferons tout, maman et mol, pour 
leur rendre attrayan' le séjour à Paris. 
Je souhaite, qu'y étant venues une foi», 
elles demandent souvent à y retourner. 

— Francis, appela la voix claire de 
Christiane, venez foin un tour dans je 
parc ; voulez-vous î 

— C'est ceia approuva la marquise ; 
pendant ce temps, Lise-Marie voudra bien 
m'accompagner à ma chambre i bonne 
nuit, mes enfants.., 

(J suture.) 
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Un sûr Instinct avertit les oiseaux migrateurs do 
l'approche de l'hiver... 

Ne vous laissez pas surprendre par la mauvaise 
saison ( garantissez dès à présent votre moteur contre les 
atteintes du froid en utilisant : 

• Un Super-Carburant qui vous permettra des départs 
plus faciles. 

• Une Huile fluide qui circule instantanément dans les 
canalisations, assurant ainsi, dès la mise en marche du 
moteur, un graissage immédiat et complet tout en conser¬ 
vant à chaud ses qualités lubrifiantes. 

Il est temps de vidanger votre huile d’été. Adoptez 
pour l’hiver : 


UN SAVON POUR LA BARBE NE SE TIRE PAS AU SORT 


sso 


le supercarburant 


cssolube 

$<//>£*-HUILE POUR AUTOS 

30.(FLUIDE) 

La Société Mallord utilisa la Sup.r-Hull. Essolub# .1 rtcommaadt l’.mplol pouf (oui ••( modèles. 


...lorsque vous aurez 
essayé vingt savons dits 
“ pour la barbe ” les uns 
chers, les autres à vil prix, 
vous aurez perdu votre 
temps et votre argent... 

...Mais vous aurex 
gagné, après une 
coûteuse expérien¬ 
ce, de savoir qu'il n'y 
a qu'un seul savon 
pour la barbe avec 
lequel 


4e *10401 devient un pûUtfo 
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AUTHENTIQUE 


MARCHE AUX BESTIAUX I Marché aux grains 


La Villette, 22 octobre 
ALLURE CCNERALE DU MARCHE 

GROS BETAIL. — Vente mauvaise, baisse 
de tiuis a quatre sous pur livre nette. 

Oii cote a lu livre nette : 

BŒUFS. - Les boeufs blancs chnrollals, ni- 
vcrnuis, bourbonnais, berrichons, ont vulu en 
beaux châtrons extra allant Jusqu'à WH) livres 
de viande nette, 3.1)0 à 3.30 ; bons uninuiux 
de 8i«> a l.2i» livres, 3.30 a 3.5U ; bœufs ordi¬ 
naires, 3 a 3.20. 

Les Sulers du Centre et bœufs rouges di¬ 
vers ont do faits en extra 3.20 a 3.30; en 
bons bœufs, 2 .‘jo à 3.10 et eu ordinaires 2.60 
a 7.80. 

Les bœufs du Midi se sont vendus de 2.50 

à 3.50. 

VACHES. — t.cs génisses extra ont été trai¬ 
tées eu limousines ou blanches 3.80 A 4.10; 
rouges exiru. 3.40 a 3.70; génisses ordinaires 
de toutes races, 3.30 A 3.30. 

En vaches, les Jeunes ont changé de mains 
de 3.30 A 3.6) ; ordinaires, 2.80 a 3.20 ; médio¬ 
cres. 2.30 a 2.70 ; viande A saucisson, 1.50 A 
t fr. 

TAUREAUX. — Jeunes taureaux de ferme 
•xira, 3.20 à 3.50; ordinaires, 2.40 a 3.10. 

VEAUX. — Affaires plus faciles, gains trois 
à cinq sous par livre nette. 

On cote A ia livre nette : 

Les veaux tout A fait extra de 130 A 170 li¬ 
vres de viande des meilleures provenances, 
ont valu par bandes de 4.50 A 4.80 et de 4.00 
à 5.50 au détail. Veaux plus ordinaires des 
bon» rayons. 4.10 A 4.40. 

En veaux A robe blanche, on a fait les 
m'-meurs de 4 ir. a 4.50 et les morvandlaux 
de 3,80 a 4 fr. 

MOUTONS. — Vente moyenne, murs main¬ 
tenus pour bons ordinaires et brebis. 

On cote A la livre nette : 

Les agneaux extra faisant Jusqu'A 36 livres 
de viande nette ont été traités en Southdntyn 
7 A 7.00 ; croisés, 6.80 A 7 50 ; Dlshleys-méri- 
nos, 6 60 A 7.50, bourbonnais. Hivernais, ber¬ 
richons. 6 10 à 6.50. 

Kn moulons de terme on ir tenu les Rtsh- 
kys mérinos 5.40 A 5.80 ; bourbonnais, Hiver¬ 
nais, 5.80 A 6 ; berrichons. 5.50 A 5.90. 

Les moutons auvergnats manquent : li¬ 
mousins, 5 A 5.40; blzets du Plateau Central. 
6 A 5.50 ; lozérots, 5 A 5.40 ; gascons. 4.80 A 
6.20 ; ave yronnais, 5 à 5.40. 

En brebis, on a vendu les nishlevs-mérinos 
l i 4.40 ; bourbonnaises, nivernnises, 3.90 A 
4. 40 : gasconnes. 3.60 A 4 20 ; mères usées. 3.30 
à 3.70. 

PORCS. — Vente en débftcle. perte vingt A 
Cinquante centimes par kilo vif. 

On cotait au kilo vif : 

Porcs maigres extra d'environ ino kilos 
vifs. 6.40 à 6.60 ; bons maigres de pays, 6.10 
A 6.30 ; petite marchandise, 5.70 A 5.90 ; co¬ 
chons un peu épais de l'Ouest et du Centre, 
6 A 6.20 ; porcs de l'Aveyron, de Corrèze, du 
Limousin, du Midi (culs noirs), 5.70 A 6.20. 

Coches. 4.80 A 5.40 ; laltonnes. 5.50 A 5.70. 

Porcelets d'élevage, 160 A 200 fr. )a pièce 
suivant grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
durant la semaine : 

I.» Puy-de-Dôme avait envoyé 70 moutons ; 
le Cantal, 10 bœufs ; la Haute-Loire, 194 mou¬ 
tons ; l'Ailier, 20 bœufs, 10 vaches, 5 tau¬ 
reaux. 65 moutons ; l'Aveyron, 471 moutons ; 
la Ixizère, 90 moutons. 

COURS APPROXIMATIFS CONSTATES 
par kilo jioids • vif • 

1" q. 2* q. 3* q. Ext. 

. * H 3 41 2 55 4 60 

' adies. 3 96 3 08 2 30 5 . 

Taureaux. 3 84 3 14 2 60 4 16 

Veaux . 6 24 5 33 4 90 7 » 

Moutons. 6 90 4 62 3 39 7 55 

Porcs . 6 10 5 80 5 40 6 50 

Brebis: 3.19-4.05. 

ARRIVAGES : 1.706 bœufs. 1.132 vaches 265 
taureaux, 1.255 veaux. 6.547 moutons. 1847 
porcs. 

INVENDUS : 290 bœufs, 315 vaches, 70 tau¬ 
reaux, 9 veaux. 680 moutons. 


. En réponse au REFUS DE DETTES publié 
par Mme Borrel. M. Planchard. à Chamaliè- 
res, fait connaître qu'il n'a Jamais reçu chez 
|ul M. Borrel, dont il ignore la résidence. 


Paris, 21 octobre. 

SITUATION AGRICOLE. — Quelques pluies 
sont tombées depuis deux Jours muis en 
quantité insuffisante pour les besoins, tandis 
que d'autre part le thermomètre s'est releva 
d'une manière assez sensible celte nuit et au¬ 
jourd'hui. Eu somme, la situation esi peu 
favorable dans beaucoup de cas, notamment 
pour en finir vite avec les labours, jiour sti¬ 
muler la levée des semis récents qui n'ont 
pas assez d'bumidité ou encore pour faciliter 
les arrachages de pommes de terre. Par con- 
•re, les vendanges se sont faites par temps 
gi'iiéraleinenl beau et elles sont A peu pies 
terminées, mais avec des grosses déceptions 
pour lu quantité c; souvent pour la qualité. 

seigle. — La tendance est t:ès ferme A 
l'étranger. On signale que 1 Lettonie fournit 
du seigle aux Etats-Unis. D'autre j«irt, la 
mauvaise récolte a pour résultat, dans cer¬ 
tains pays d'accroître lu demande en seigle 
panifiabie. Par contre, en France, les ache¬ 
teurs manquent d’entrain cl les couis appa¬ 
raissent plutôt indécis. 

On cote en disponible i Loiret, Sologne, 
Loir-et-Cher, Cher 112 a 113 ; Champagne 
114 ; Bretagne 113. 

SARRASINS. — Marché calme. Les cours 
sont cependant soutenus maigre la modicité 
des transactions. 

AVOINES — Les offres sont fort modestes 
ei les acheteurs sont très près d'émettre des 
Inquiétudes sur les possibilités de ravitnll- 
leurs A l’avenir. Les pri.: ont fait, A nouveau, 
des progrès de 3 A 4 francs par quintal sur 
les niveaux d’il y a huit Jours. 

Au marché libre, on a traité aujourd'hui, 
aux lui) k los départ : grise de printemps! 
Beaure, Brie, Eure 106 A 107 ; Oise, 107 gri¬ 
se d'hiver, Poitou, Centre 106 A 108 ; Som¬ 
me. Oise, 107 ; Champagne 106 A 107 ; noires 
du Centre 108 A 109 ; Marne 109 ; jaunes-blan¬ 
ches de Beauce. 104 A 105 ; Oise. Somme 
Aisne, 105 ; Marne loi ; blanches pures. 10.5 ii 
106 ; I.lgowo 107 A 108. 

La Bretagne cote parité Finistère ou Côtes 
du-Xord : grises 101 ; noires 107 ; bigarrées 

ORGES F.T ESCOURGEONS. - Les orges de 
brasserie deviennent une marchandise de 
grand luxe ; la hausse est encore de 3 A 4 fr 
Le marché International voit la hausse des 
orges par sympathie avec le blé et aussi à 
cause des petites récoltes. 

On cote en disponible aux 100 kilos, dé¬ 
part : Beauce, 123 A 12» ; Sarthe. Mayenne 
121 A 122 ; Gâtinais, 126 A 127 ; Champagne! 

Les orges de mouture sont de même des 
plus fermes. Le disponible se traite de 110 A 
112 suivant régions. 

En escourgeons, les prix sont assez fermes 
et toujours avec peu d'affaires. On cote aux 
100 kilos, départ : Beauce. 107 A 108 ; Cham¬ 
pagne, 108 A MO ; eseourgeon de moulure • 
Champagne, 106 à 107. 


Pommes de terre 


Paris, 21 octobre. 

La demande manque quelque peu d'entrain 
en région parisienne en dehors de quelques 
variétés comme la Rosa, l'Early, les saucis¬ 
ses rouges ou certaines sortes blanches sou¬ 
vent recherchées pour le plant. Ces variétés 
sont très fermement tenues non seulement A 
cause de la demande qui les concerne, mats 
encore el surtout par suite de la modicité 
extrême des orties. D'autre part, Ja tendan¬ 
ce est faiblarde pour l'Eerstellngen. 

Certaines réglons commencent A s'épuiser 
Ainsi dans l'Aube, par exemple, il n'y aura 
plus rien de disponible dan- ce département 
dès le 15 novembre et. en tout cas, pour le 
premier décembre. D'autres départements de 
l'Est ont également été peu favorisés comme 
récolte. 

Au Marché des Innocents on a traité aux 
100 kilos, pour marchandise en vrac sur wa¬ 
gon départ : 

Hainaut Loiret 73 ; parisienne du Loiret 
65 ; Royale d'Orléans 65 à 68 ; Julie Breta¬ 
gne 63 ; Mayette Bretagne 52 à 53 ; Duchesse 
(Hollande) de Bretagne 50 en tout-venant et 
53 en petite triée. 

Eerslelingen Nord 48 ; Sarthe 50 ; Aisne 
48 ; Oise ou Somme 48 A 50 ; Loiret 48 A 50 ; 
Malne-et-I.oire 50. 

Saucisse rouge Vendée 75 ; bretonne tout- 


VANDERBILT, un Améri¬ 
cain qui a assez bien réussi, 
disait souvent : « Comment le 
publie devinera-t-ll que vous 
avez quelque chose a vendre 
si vous ne le laites pas savoir? 


venant 50 à 53 ; grosse triée 60 A 63 selon 

calibrage. 

Fin-de Siècle de Pont-Labbé 47 A 48 ; Flouc- 
ke de Saint-Malo 46 ; de l'Yonne 45 ; Beau¬ 
vais, Sarthe, Mayenne 45 A 46 ; Creuse 48 
A 50. 

Bonde Jaune Pont-Labbé 38 ; Sarthe 38 A 
40 ; Mayenne 38 ; Loiret 37 ; Alsace 34 ; Man¬ 
che 37 ; Auvergne Creuse, 40 

Early Sarthe 50 A 52 ; Touraine 65. 

Wolthman Se:ne-el-Oise 3.. A 38 ; Géante 
h'nie ou blanche Brelagne 40 u 42 ; Maerker 
Bretagne 38. 

Iin<a de la Marne 80 A 82 ; Ardennes ou 
Meuse 78 A so , Loiret 75 ; Sarlhe 75 ; Maine- 
'■I-Lolre OU Loir-et-Cher 75 ; Morbihan 75 : Cô¬ 
tes-du-Nord 80. 



Cet etui élégant et inusable, se fuit dont 
les 6 colons GIBBS et se recharge indéfini 
ment ovee les sovons de rechange 


Fourrages et pailles 

Paris, 21 octobre. 

Approvisionnement toujours difficile, l'ar¬ 
rachage des betteraves se poursuivant. Ten¬ 
dance très ferme. 

1™ quai. 2» quai. 3« quai. 

P. de blé . . . 165 A 170 1 ;i0 A 160 135 A 145 

I*. de seigle. . . 165 A 170 150 A 160 135 à 115 

P. d'avoine ... 165 A 170 150 a 160 135 a 145 

Luzerne .... 275 A 2.15 19. A 215 165 A 185 

Regain . . . 215 A 225 185 A 205 155 A 175 

Font .... 230 A 240 200 A 220 170 A 190 

Les prix ci-dessus Indiqués s'entendent aux 
10-4 bottes de 5 kilos, rendu franco de camion¬ 
nage et d'oclrol, au domicile de l'acheteur 
dans l’aris, pourboire en sus. 

Les droits d’octroi de Paris sont aux 104 
bottes de 25 francs pour tes fourrages et de 
12 fr. 50 pour les pailles. 

FOIRES ET JARCHES 

PUY-DE-DOME 

SAURIER. — Marché aux veaux. — Ame¬ 
nés 32, vendus 31, de 2,25 A 3,10 la livre ; 
moulons, vendus 2,10 la livre ; agneaux’ 
vendus de 2.25 A 2,50 la livre. 

VIVEROLS. - Marché du 20 octobre. — 
Beurre 4,50 A 6 fr. le kilo ; fromages, 2,50 la 
livre ; œufs, 5.50 A 6 fr. la douzaine. 

Veaux, 5 A 6,25 le kilo ; moulons, 5 A 5 50 
le kilo ; porcs gras, 330 A 335 fr. les 50 ki¬ 
los ; porcs maigres, 310 A 330 fr. les 50 ki¬ 
los ; veaux pour l’élevage, 150 A 200 fr. pièce ; 
jeunes porcs, 5 à 6 fr le kilo. 

80 veaux, très peu d'invendus Le marché 
n'a pas eu son importance habituelle A eau- 1 
se de la foire de Saint-Pal et de la grande 
foire de Crayonne du mercredi 21 octobre 
Quelques marchands étalagistes, en générai i 
petites Affaires. 

LAQUEUILLE. — Foire du 1S octobre, dite 
toire de Saint-Luc. — Elle fut renvoyée au 
19. le 18 tombant un dimanche. Malgré un 
temps assez brumeux, elle fut très invora- 
ble. Le foirait fut assez bien garni. Les 
cours aussi lions, sauf en veaux et pettis 
porcelets. Voici quelques prix : 

Bœufs de irait, de 4.000 A 5.000 fr. ; vaches 
an veau, 2.000 A 2.600 fr. ; vaches grasses 

1,50 A 2 fr. la livre ; doublonnes, 1 800 à 
2.000 fr. ; bourretles. 800 A 1.300 fr. ; boùrrets 
700 à 1.000 fr. ; veaux, prix variés ; porcs 
gras, 3.40 4 3.50 la livre ; porcelets, peu de¬ 
mandés. 

ALLIER 

BOURBON-L’ARCHAMBAULT. — Foire aux 
chevaux du 21 octobre. — Elle a atteint l'im¬ 
portance de celle de l'an dernier. Activité 
remarquable ; arrivages : 45 chevaux de ser- 1 
vice et 50 poulains. Marchands assez nom¬ 
breux. Vente facile avec cours en hausse 1 
sensible, en raison, principalement de la 
pénurie de poulains assez géuérale dans le 
région. 

I-es prix obtenus se sont Inscrits de 3 000 
A 4.000 fr. pour les chevaux de service, selon 
l'Age et la qualité. 

Parmi les poulains, distinguons les lai¬ 


tons qui se sont vendus de 1.600 A 2.100 fr. 
et ceux de 18 mois de 2.200 A 3.100 fr. 

VARENNES-SUR-ALLIER. — Foire et mar¬ 
che du mardi 20 octobre. — Celle folie assez 
Importante, ouvre la série de nos grosses 
foires d’hiver ; elle avait attire beaucoup de 
monde, beaucoup de marchandises amenées; 
le fuirall abondamment garni présentait un 
beau choix uiix acheteurs ; en général sur 
toutes les catégories la vente a été plus facile 
A des cours raisonnables, légère baisse sur 
les cochons gras. 

Voici Uoi»c les cours de ce jour : Varhes 
grasses, de 2.50 A 3.60 la kilo ; bœufs gras, 
de 3.80 A 4,20 le kilo ; vaches SUilées, de 
2.600 A 3.500 fr. l'une ; vaches laitières, de 
1.800 A 2.000 fr. l'une ; génisses et châtrons, 
de 3.90 A 4.80 le kilo ; veaux de premier 
choix, de 7 u 7 50 le kilo ; qualité courante, 
6 fr. le kilo ; moutons, de 6 A 7 fr. le kilo ; 
porcs gins de 3.20 A 3.40 la livre ; truies gras¬ 
ses de 3 A 3.10 ; nourrains de 3.90 A 4 fr. la 
livre ; laitons de 4 A 5 fr. la livre. 

Sur le marché aux volailles également 
abondance et choix de marchandises : la de¬ 
mande s'est montrée active ; les cours se 
maintiennent fermes sur tomes les catégo¬ 
ries ; le poulet a coté de 4.25 A 4.50 et 5 fr. 
la livre, lu paire suivant poids, de 30 A 40 fr.; 
les i>oules el coqs gras 3.75 la livre, la pai¬ 
re de 36 A 40 fr. ; canards, de 3.25 A 3.50 la 
livre, la paire de 28 A 32 Ir. ; l'oie de 2.75 A 
3 fr la livre ou de 6(1 A 65 fr. la paire ; din¬ 
dons. 3.50 lu livre ou 75 fr. la j.aiie environ; 
dindounes de 4 A 4.25 la livre, la paire de 
70 A HO fr. ; pintades, 28 fr. la paire ; pigeons, 

9 A 10 fr. la paire ; lapins domestiques, 2.50 
la livre ; lapins do garenne. 6 A 7 fr. l'un ; 
lièvres, de 4.50 A 5 fr. la livre ; perdreaux 
rouges, 12 fr. l'un ; perdrix grises, 8 A 9 fr. 
l'une. 

Sur le marché au beurre aucun changement 
sur les cours ; la grosse jielote a colé de 4.50 
à 5 fr. la livre, au détail la petite livre s'est 
enlevée de 5.5" A C fr. suivant qualité ; les 
œufs extrêmement rares sont très chers de 
8 A 9 fr. la douzaine ; les fromages du pays 
de 1.50 à 2 et 2.50 l'un ; fromages à la crè¬ 
me. 3.50. 

LAPALISSE. — Marché du jeudi 22 octo¬ 
bre. — Gros marché de volailles. Fermeté sur 
toutes les categories. Hausse sur les lapins. 
De beaux lots de dindes commencent A ap- 
i.araitie ; les coûts sont sensiblement les 
mêmes que ceux de l'ai.née dernière A celle 
époque. Baisse sensible sur le beurre, œufs 
très rares. 

Beurre gros pains. 3.50 A 4 fr. ; en pelotes 
d'une livre, 4.50 ; chez les revendeurs, 5 fr. ; 
œufs en gros, 7 i 7.50 la douzaine ; au dé¬ 
tail. 7.51) A 8 fr. ; fromages de vache, 1.50 A 

2 fr., de chèvre, 0.75 4 i fr. ; de lait doux, 

3 A 5 fr. pièce ; petits poulets, 4.50 In livre 
ou de 20 A 26 fr. la paire ; gros poulets. 4 A 

4 25 la livre ou de 25 A 35 fr. la paire ; pou¬ 
les et coqs gras, 3.50 A 4 fr. la livre ou de 
30 A 35 fr. la paire ; canards, 3 fr. la livre ou 
24 A 39 Ir. la paire ; oies grasses, 2.75 A 3 fr. 
la livre ou de 50 A 70 fr. la paire ; oies mai¬ 
gres. 2.25 A 2.50 la livre ou-île 40 a 50 fr. la 
paire ; dindes. 3 fr. la livre ou de 60 à 75 fr. 
la paire ; pintades, 18 A 28 fr. In pa're ; pi¬ 
geons. 7 A 9 fr. ; lapins domestiques, 2.25 A 

2.50 la livre ou de 15 A 22 fr. l'un ; lièvres, 

4 4 4.50 la livre ou 25 à 30 fr. l'un ; lapins 
de garenne. 6 A 8 fr, ; perdrix grises. 8 A 

10 fr. ; perdrix rouges. 10 A 12 fr. 

HAUTE-LOIRE 

LANDOS. — Marché du 20 octobre 1938. — 

Seigle, 110 fr. ; orge, 120 fr. ; avoine, 100 
jr le tout aux 100 kilos. 

Beurre, 4,50 la livre ; fromages. 4 fr. la 
livre ; œufs, 6 fr. la douzaine ; poulets, 4 fr. 
la livre ; oies, 3 fr. la livre ; lapins, 2,50 la 
livre ; veaux, 4,50 à 5 fr. le kilo ; porcs gras, 

8 fr. le kilo. 

CREUSE 

AUZANCES. — Marché du 20 octobre. — 

Marché |>eu important en raison de la der¬ 
nière foire, très peu de monde. Voici les 
mercuriales : Beurre, 5 fr. la livre ; œufs, 

6.50 la douzaine ; fromages de la région, 3 
à 4 fr. la pièce, suivant grosseur. 

Volailles : poulets 13.50 la pièce ; canards, 
19 fr. l'un ; lapins, 2 A 2,50 la livre ; pigeons, 

9 4 10 fr. la paire. 


« SEPT » 


Georges Bernanos qui publia son Journal dans 
SKI'T, écrit dans le numéro du 10 octobre de cet 
hebdomadaire une page vigoureuse sur les évé¬ 
nements d'Espagne. 

bans le même numéro on trouve un Intéressant 
nrtlclo d'Krm-st Pezet sur la situation Internatio¬ 
nale. une étude claire et objective de Pierre Car- 
dléges sur la > confiance • requise au succès 
do la dévaluation, et. a propos de deux livres ré 
cents sur l'Asie, quelques réflexions très actuel¬ 
les de Daniel Itops sur l'uullé de l'Asie et les 
confins de civilisation. 


On lira enfin avec Intérêt la suite des article* 
d'Henri Gulllcmln, sur l'action catholique et lee 
habituelles chroniques de Gabriel Marcel. Paul 
Chanson, etc... 

Aux Editions du Cerf, Juvlsy (S.-et-OJ. — Ls nu¬ 
méro 1 0 fr. 75. Abonnement : I an : 30 fr. ; • 
mois 1 16 fr. 


LA PUBLICITE DE « L'AVENIR |, 
EST .A MEILLEURE 


SYPHILIS 


CURE DÈPURATIVE 


COMPRIMES 
DE GIBERT 


Toole personne ayant eu !i» SYPHILIS, même très ancienne, doit fan 
PURATIVK. a'ecics COMPRIMES o- GIBERT, seul dèput alil e 
appaienie pioduito par Jeu piqûre*, ni l'anmyao du «onir neenlive 


ire au printemps et h l'automne une CUM DS* 
efficace cbea les SYPHILITIQUES. Ni la §uenaos 


. . ’o*. ni l’oneiyee du «nnir neimtive no peuvent en diopenner le* malade*. !>*?>*• 
vas conaequonce-A guoit-'nl ceux nul s'endorment dana une SECURITE TROMPEUSE et •'©••ont tout Ira Item en U 
L* SYPHILIS "«t une affection dont II oat loujour- d maroreUK d'affirmer la vu- -rinon. Elle peut sa revelller loul 
h coup aprua «voir sommeille dea Années. I.os COMPRIMES de GIBERT seront essentiellement 


à coup npm« avoir sommeille dea années. Los COMPRIMES de GIBERT aeronC eaienusllsmeni PREVENTIFS 
contre toute RECHUTE tmdive. C'est UNE ARME SURE et EFFICACE, ayant fait aes pieuses dans io monde 

•ntier depuis de longues onn-e*. 

Aucun autre dépuratif ne peut le$ remplacer. Personne nedolt Jee Ignorer. Eriges bien les COMPRIMES de QIBSRT 

Héron de .Nft comprimée 20 fr* (cure d> pur .tive complet» de b filtrons lOO ira). 

Brochuroa. reneeitrnement* frrntuila. Commandes A la Pharmacie GlBEUT.il». Hue d'Auhsjrno. IfARKEILLB. 

A CLERMONT FERRAND f Pharmacie FOURTON, 38, Rue du 11-Nevembra 


Elude (le M. Pierre OORCE, 

avoué A Clermont-Fd, 27. rue 

Bul.ainvilliers. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du 30 Mars 1935. 

EXTRAIT 

D'UN lUCEMENT 
PRONONÇANT 

LA SEPARATION DE CORPS 

D'un Jugement rendu par 
défaut par la première cham¬ 
bre du Tribunal civil de pre¬ 
mière instance de Clermont- 
Ferrand, A la dale du vingt- 
huit juillet mil neuf cent tren¬ 
te-six, enregistré. 

Entre : Madame Marthe-An¬ 
toinette GROLBT, épouse de 
Monsieur Marie-Joseph ESI’I- 
NASSE, domiciliée de droit 
avec son mari mais autorisée 
A résider et résidant en fuit 
séparément A Clermont-Fer¬ 
rand, 51, avenue de la Répu¬ 
blique. 

Demanderesse. 

Comparant el concluant par 
M* Gorce, avoué. 

D'une part. 

Et : Monsieur Marie-Joseph 
ESPINASSE. demeurant ci-Je- 
vaut A Clermont-Ferrand. 35, 
rue de la Gravière, et actuelle¬ 
ment sans domicile ni rési¬ 
dence connus en France ni 4 
l’étranger. 

Défendeur. 

Défaillant faute d'avoir 
constitué avoué. 

D'autre pari. 

Il appert que In séparation 
de corps a été prononcée d'en¬ 
tre les époux &SPINASSE- 
GBOLET, au profit de la fem¬ 
me, aux torts et griefs exclu¬ 
sifs du mari, avec toutes ses 
conséquences de droit. 

La présente Insertion est 
faite conformément aux dis 

S ositions des articles 308 et 
i7 du Code civil. 
Clermont-Ferrand, le 20 oc¬ 
tobre 1936. 

Pour extrait : 

Signe : Pierre GORCE, 
Avoué. 


VOTRE BONHEUR 

LE MAITRE ALI, dnns un but de vulga- 
rlsnllon. offre des CONSULTATIONS CRA- 
TUITES aux Lecteurs ei Lectrices du Jour¬ 
nal qui lui en feront la demande. Ce grand 
Astrologue, fondateur de l'inslliul de C.énè- 
iiologie, résoudra les LES PROBLEMES QUI 
VOUS PREOCCUPENT . vous rera aimer 
PAR L'ETRE CHER ; Indiquera les période* 
de Chances pour vos prejett, LOTERIES 
(dernier tirage: 12 attesl. de gagnants), révé- 
lera voire Avenir POUR EVITER DE GAS¬ 
PILLER VOTRE VIE. Découpez ce bon, 
écrivez vos noms (M r . Mine. Mlle),date de naissance, ndresse. 
Pouvez Joindre 2 fr. timbres p r frais. PROFESSEUR ALI 
(Serv. 25). 166, rue Lafayette, PARIS. Réponse absolument 
gratuite. Pli confidentiel. 


Elude de M* Pierre DUTOUR, 

notaire A Pont-du-ChAteau. 


Suivant acte reçu par M* 
Dulour. le 19 octobre 1936. en¬ 
registré à Pont-du-ChAteau, le 
22 octobre 1936, folio 13. n» 7», 
Mme Marie - Josèphe - Jeanne 
MOU B K. veuve de M. Léon 
PEYRET-POQUE, bijoutière ; 
M. Louls-Claude-Marle-Joseph- I 
Antoine ROUBE, horloger-bi¬ 
joutier.' et Mine Jeannte-Evn 
MOINARD, son épouse, de 
meurant tous A Clermont-Fer¬ 
rand, avenue des Etats-Unis, 
n» 11 bis. ont vendu A M Mau- 
rlce-Louis VOL. horloger bi¬ 
joutier, demeurant A Nevers. 
88, rue du Commerce, le fonds 
de commerce d’hor logerle-bl 
Jouterle par eux exploité A 
Clermont-Ferrand, avenue des 
Etats-Unis. n« H bift. 

Les oppositions, s’il v a lieu, 
devront être faites (fans les 
dix Jours de la ()euxième in¬ 
sertion qui renouvellera la 
présente et seront reçues A 
Pont-du-ChAteau» en l'étude de 
M» Dulour, notaire, où domi-| 
elle est élu à crft effet. 


Pour première insertion : 
DUTOUR, notaire. 


Nouveau produit intéress. éle¬ 
vage çherctbé Représts région, 
en rapp. aV. cullivat. Ecr. La 
Tran, 27, ri Murbeuf, Parle-»*. 


Soyez bien assura qua si la 
Publicité n'etall pat réelle¬ 
ment efficace, ton vélum* di¬ 
minuerait. Son augmentation 
toujours croissante est don* 
bien la preuve des sarvica* 


IMPRIMERIES 
DE « L’AVENIR » 

TYMKRAPHIB 

LITHOGRAPHIE 

TETES DE LETTRES 
O 

FACTURES 

O 

CARTES UE COMMERCE 

O 

LETTRES DE NAISSANCE 
UE 4AKIAGK. UE DELL.- 

O 

CARTES lit- v ISITK. etc 


IMPRIMtRIB MO- 
DERNB, 13, rue du 
l'urt. — Ijr Gérauti 

H. SA1NRAPT. 
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